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La question d'envoyer piu' mer une expédition à la baie d'Hudson pour
des fins scientifiques, aux frais du gouvernement, occupe l'opinion publi-
que au Canada depuis déjà plusieurs années, Sans parler des différents
avantages que l'on croyait pouvoir en attendre, je puis dire que le prin-
cipal objet de l'expédition, envoyée cette année par steamer, était But de l'expéd'établir six postes d'observation sur les rives du détroit d'Hudson," Les personnes à qui ces postes seraient contiés devaient y demeurer toute l’année et tenir de véritables registres météorologiques, ainsi
3 que prendre note des changements climatologiques des saisons, parti. culièrement à l'égard de la condition du détroit même en hiver, de la marée, etc, le tout dans le but de mieux faire connaître certaines
questions concernant la navigation de ces enux. Et si, après avoir
F: construit les postes, on en avait le temps, le navire devait visiter
ù certaines parties de la baie d'Hudson. De cette manière, l'expédition devait fournir loc “asion, sans mettre d’obstacle au but ci-dessus men-
ï tionné, d'obtenir beaucoup de renseignements désirables sur la géo-
logie, le minéralogie, la zoologie et la botanique des endroits qu'elle pour:-
rait visiter, Ayant précédemment visité la baie d'Hudson et traversé le dE
détroit (voir le Rapport de la Commission géologique de 1879-80), je fus
choisi pour cette mission et fus attaché à l'expédition en qualité de méde-
cin. Je devais également remplir les fonctions de taxidermiste et de pho-
tographe, pour des fins géologiques, et je me pourvus de tous les instru-
ments nécessaires pour les diverses méthodes de mesurage, afin de m'en
servir si l’occasion s’en présentait,
L'expédition était essentiellement météorologique, Elle avait été placée sous le commandement du lieutenant A. R. Gordon, M. R., de cette divi-
Rapport du lieut, Gordon,
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sion du service publie, et elle ressortissait du ministère de In Marine, Bien que je n'eusse ni hommes ni ennots sous mes ordres, j'ai pu débarquer sur les canots qui partaient du navire ou Sy rendaient, pendant qu'on était à construire les postes où à prendre du lest, et quelquefois j'ai même eu l'usage d'un canot et l'aide des ofliciors et employés de l'expédition et du steamer,
La lettre suivante du sous-ministre de In Marine, en réponse à une lettre du Dr Selwyn, expliquera mieux que je ne le pourrais s ire quelles facilités je devais attendre :
DÉPARTEMENT DE LA MARINE ET Dés Pre HEIIUS,
OTTAWA, 20 juin ISS4,
MoxsinuR,- Je dois ncouser réception de votre lettre du 18 courant, me de mandant certains renseignements au sujet de l'expédition de la baie d'Hudson et de l'emploi du Dr Bell, et j'ai l'honneur de vous informer en réponse que Île navire quittera Halifax vers le 21 du mois prochain, Sauf la nourriture et le lo. &ement, on ne peut rien donner au Dr Bell, le navire avant été frété an départe ment sans garantie d'aucune commodité spéciale, mais on pourra sans doute trouver une place convenable pour mettre tous les Specimens, ete, que le Dr Bell pourra recueillir, où fournir ce Qu'il faudra pour les conserver, Quant à votre demande au sujet de l'aide, en hommes et cunots, qui sera donnée au Dr Bell, je dois vous informer que ce dernier pourra débarquer à tous les endroits ot le navire fera escale et qu'il aura toutes les facilités que l'officier commandant croira pouvoir lui accorder sans porter atteinte à l'objet principal de l'expédition, mais aucun canot ni équipage particuliers ne peuvent étre mis & la disposition du Dr Bell, I me reste de plus à vous dire que le navire doit être de retour cet automne, mais il est impossible de le promettre positivement, bien que ce soit l'intention. Le département ne demandera rien pour les frais de subsistance du Dr Bell, pendaut qu'il sera à bord du steamer,
Je demeure, monsieur, * Votre très obéissant serviteur,
“W, SMEITIL, “Sous-münistre dela Marine, ete, Mr A, RC, SELWYN, LLD,, M. SR.
* Directeur de la Commission géologique et d'Histoire naturelle.” #14
Le rapport du lieutenant Gordon au ministre de ln Marine rendra probablement compte de la route suivie pi l'expédition, aller et retour, en même temps que de ce qui s'est passé ; mais afin de rendre le présent rapport plus intelligible en soi, il est nécessaire que je donne ici une courte esquisse du voyage,
Le navire frété par le gouvernement pour ce service est le Weptune, qui appartient à MM. Job Frères, de Saint-Jean. Ce bâtiment, qui est en bois et jauge 64 tonneaux, a été construit et équipé pour la pêche au phoque. Le capitaine Wim, Sopp le conduisait en qualité de maître de
écl Na prè ini tior pre per
weua. | EXPÉDITION DE LA HAIE D'HUDSON, T un
\Muri manœuvre, aidé d'un équipage d'oflicicrs et de matelots compétents, Noux Marine, 6 : és se ji ,
| partines d'Halifax le 22 juillet, en nous divigennt entre le cap Nord et le ébarquer à j
: L = cap Ray, et passant par le golfe Saint-Laurent ot le détroit de Belle.fsle, on était ‘ à “14 4 ‘
: Nous mouillämes une heure aux Blunes Nublons, sur la vive nord, sans uôme eu
R , 6 oi F ; ee mettre pied à terre, Nur ln côte du Labrador nous arrôétimes à Ford's. nt et qu
Harbor, Nain ot Nuchvak, atin d'engager un interprète ox uinau, ce que st I } | lett nous pümes faire à ce dernier endroit. ne lettre
facilité Lu premicre station a été construite sur la pointe nordouest du promo Postes d'obaot ERCIHITOSN
è ; ee , : i A vation ot vou toire entre li baie d'Ungava et | Atlantique, où près du ep ( ‘hudleigh. La tés auivios seconde station devait être placée du côté ouest de l'ile de la Résolution, mais
HOoUus he l'OUSSINOS puis M trouver ui port Sur ces cotes ot ne pümes prendre
; = terre à cause du mauvais temps ; cependant, nous vimes d'assez près ln côte h ISSN,
ouest de Pile, ainsi que quelques-unes des îles Savage inféricuros, Nous time de
i nous rendimes done à l'endroit quiavait été déterminé | l'Hudson ù ! :
“e quo lo Station, eE nous trouvâmes du côté sud de ln
et le lo. un endroit favorible dans un départe
goulet (évlet) situé à environ deux milles à l'est de North-Bluif Nous
us doute R L à $ F “wo lbs traversimes ensuite le détroit Iusqu'au cap du Prince de Galles, Quant à sudouest de North Bluil, ot ée au Dr droits où , \ : Si , ‘
ar dimes à la pointe sud de File Nottingham, où un quatritme observatoire mandan pédition, fut établi, Repassant ensuite le position ‘tour cet e ce soit
our la troisitine Girosse-[le, qui ent inimédin tement à l'ouest des iles Savage supérieures,
uu sud nous établimes une station sur les bords de
li baie, à l'abri du cap, c'est dire du côté de l'est, De là nous nous roi
détroit dans ln direction du sud, nous rasines l'ile Digges, et longeant la côte est de ile Manstield, nous chor
châmes un endroit convenable pour unautre poste, mais sans succès, Après
ince du \ avoir ainsi côtoyé sur une certaine distance la rive sudest de l'ile South
ampton, nous traversdämes la partie nord de la baie d'Hudson Jusqu'à l'entrée de Chestertield Hulot.
Nous ne prines cependant Pas terre dans ce voisinage, ot
nous diviseunt vers lo sud, nous nous arrétämes à l'ile de
Marbre, où nous passines une journée à terre, De cette île nous Nous
I, à rendimes au cup Churelull et entré
âmes dans le port du méme nom, à l'em rine, ele, 4 bouchure de la rivière Churchill. Après une courte visite à ln factorerie
d'Vork, nous traverstmes de nouveau In brie d'Hudson jusqu'à l'ile Digwos,
4 É où une cinquième station fut établie. A notre retour pur le détroit d'Hud 3 Son, nous Visitämes tous les postes établis lors de notre premier passage,
a pro- ; Une nouvelle tentative d'en placer un à l'ile de la Résolution ayant encore our, en } échoué, on décidu alors d'établir les gens destinés à l'île de la Résolution à mt rap- Ô Nachvak-Pnlet, où nous arrêtâmes à cette fin ot pour laisser notre inter courte 3 prète esquimau, Nous arrivâmes à Saint-Jean le LI octobre, ct remimnes
si
innédiatement le navire à ses propriétaires, quatre jours avant l'expira-
one, qui à tion de la charte, Le matin de notre arrivée à Saint-Jean, nous pûnies ét en À prendre un steamer pour Halifax et continuer notre route de retour sans
che aù ; perdre une heure,
ître de $ Avant de donner les détails de mes travaux particuliers, je puis dire
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qu'à chaque endroit que nous avons visité je me suis procuré autant de renseignements que j'ai pu sur la géologie et In minéralogie du voisinage, Je me suis aussi eflorcé d'obtenir des indigènes, sur ln présence des miné raux utiles, des renseignements qui, s'ils ne sont pas très précis, pourront n certains cas conduire à des découvertes importantes, Les Esquimaux sont intelligents et observateurs, surtout des choses qui tombent dans le domaine de leurs besoins, et bien qu'on ne puisse supposer qne les roches ou les minéraux les intéressent beaucoup, j'ai néanmoins trouvé quelque fois que ces choses n'avaient pas échappé à leur attention, Afin de facil ter les recherches de renseignements, je m'étais muni d'une collection d'échantillons des minerais, des minéraux et des roches qu'on pouvait s'attendre de rencontrer dans ces régions, et en leur montrant ces échan tillons, ils m'indiquaient ceux qui leur parnissnient ressembler à ce qu'ils avaient pu remarquer dans leurs districts, Quelque chose de particulier dans les phénomènes géologiques de ces régions du nord, c'est que leur étude hHous aidera à clucider la géologie superficielle des portions plus sep tentrionnles du Canada, qui constitue une partie st importante des travaux de la Commission géologique,
Quant à la zoologie, on a fait de constants efforts pour recueillir des spécimens de toutes les espèces, et pour obtenir des renseignements sur tout ce qui les concerne, Plus de cinquante spécimens de manmifores et d'oiseaux ont été obtenus, Une partie de ces spécimens viennent du Pr Matthews, de la factorerie d'York, Quelques-uns sont rares et seront d'utiles et intéressantes additions à notre musée, Plusieurs notes ont été prises sur les habitudes des mammifères et des oiseaux, On s'est oceupé des poissons et de leur alimentation, ainsi que de la possibilité de la pêche dans ces régions, J'ai pu me procurer une variété de mollusques et d'autres invertébrés en draguant, Comme nous vivions en majeure partie à bord, et le climat étant si froid, nous n'avons pu faire que peu de chose pour la science de l'entomologie, Une petite collection de papillons et de phalènes venant des côtes du détroit d'Hudson à été envovée à Mr HF, Lyman, entomologiste bien connu de Montréal, qui en a identifié les spécimens. (Voir annexe V,) Un des missionvaires du Labrador a bien voulu promettre de faire une collection de lépidoptéres et de me l'envoyer l'année prochaine,
Pour ce qui est de la botanique, nous avons fait, partout où nous avons pris terre, une collection de plantes aussi complète que possible, Ces plantes ont été soumises au professeur Macoun, et on en trouvera un catalogue dans l'annexe I. Grâce à des personnes funilières avec la région, nous avons pu constater des faits nouvenux et intéressants au sujet des limites de la végétation arborescente dans la péninsule du Labrador et de
la contrée à l’ouest de la baie d'Hudson.
Je ne veux pas aller plus loin sans dire que le professeur €, Hart Mer-
seu. | COTE DU LABRADOR, 9 pp tutnnt de riam à bien voulu m'aide, , faire, d'après mes descriptions et les noms Aide reçue du voisinage, loenux, ete,, avec lesquels il est familier, une liste (Annexe TP) des pho- 1 Le do les miné ques de ln buie et du détroit d'Hudson, Je puis ajouter que le professeur pourront Merrinm, qui est justement regardé comme une haute autorité sur la pinsquimaux napédie, à lui-même fait ln pêche au phoque à Terreneuve et au Labrador, t dans le et voyagé dans le golfe Naint-Laurent dans le but exprès d'étudier ces es roches animaux, Mes observations me portent à croire que nous avons, dans la baie quelque et le détroit d'Hudson, toutes Îles espèces de phoques qui se rencontrent en de facil aucune saison dans le golfe ou sur les côtes de Terreneuve et du Labrador ; “oHection et d'après tout ce que nous avons pu apprendre, le phoque et le morse sont Fhoques | pouvait abondants dans le détroit et le nord de ln baie, Mais pour qu'on puisse es échan leur faire ln pêche pour le commerce, leurs lieux de rendez-vous et le ce qu'ils cours de leurs migrations duns les différentes saisons de l'année auraient articulier besoin d'être étudiés, Les messieurs laissés en charge des postes d'obque leur servation ont reçu instruction de s'occuper de ces choses, et leurs notes plus sep jetteront probablement quelque Tumière sur le sujet, au moins pour les S CFA VEUX localités où ils sont stationnés, Dans la liste des poissons, j'ai compris des
espèces dont j'avits déj ‘Ty a quelques années, constaté l'existence dans la eillir des baie d'Hudson ou les eaux adjacentes, M" Lucien M, Turner, qui a passé Mr LM. hents sur deux ans dans le district de P'ÜUngava duns l'intérêt du Simithsonian Fnsti- no iteres et tution, a été assez bon de déterminer quelques-uns des poissons de mn col. nt du Dr lection, et d'ajouter à ma liste les noms d'autres espèces qu'il à lui-même et seront trouvées dans la même région, notes ont J'ai obtenu soixante-cinq photographies d'une grandeur uniforme de $ photographies On s'est pouces sur 5, Elles sont destinées à représenter des sujets d'intérêt se ilité de lu rattachant à l'expédition, à la nature de la région et plus particulièrement usques et à son aspect géologique, ie partie Je me restreindrai dans les pages qui suivent aux sujets que j'ai mende chose tionnés ci-dessus, vu que tous les autres qui se rapportent à l'œuvre ons et de de l'expédition seront probablement traités au long dans le rapport de M' Ir H. H, le lieutenant Gordon, Quant à l'arrangement des matieres duns le présent é les spé- rapport, j'ai cru qu'il valait mieux mentionner les faits et les observations jen voulu selon l'ordre duns lequel ils ont été notés, en les accompagnant des renseier l'année gnements obtenus les années précédentes,
Comme je lai déjà dit, nous avons mouillé une heure aux Blanes-
US AVONS Sablons le matin du 26 juillet, Ici les couches horizontales du terrain ble, Ces silurien inférieur forment un des traits remarquables du paysage. Elles uvera un 4 sont décrites, aux pages 303 et 304 de la (réologie du Canada, comme la région, É consistant en 251 pieds de grès rouge et gris et de conglomérats fins for-
sujet des mant la partie inférieure de la coupe, sur lesquels reposent 143 pieds de
dor et de
culcaires gris, rougeñtres et verdâtres. Dans la baie de Forteau, à peu de distance des Blancs-Sablons, feu James Richardson à fait une col-
Lart Mer- 4 lection considérable de fossiles dans ces calcaires : ces fossiles démontrent
re
rs em
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que ces calcaires équivalent au grès rouge du Vermont.
gneiss laurentien qui sort de dessous ces grès sur la côte nage, tandis que dans l’intérieur tout le long au
On peut voir le et dans le voisiles hauteurs de même formation s'élèvent -dessus du nivu du sommet des couches horizontales, pod qe A l'entrée de la baie du Château, sur le détroit de Belle-Isle du côté ley. du Labrador, vis-à-vis l'extrémité nord de Terreneuve, sont les deux îles du Château st d'Henley, couronnées par des s mière de ces îles s’élevant jusqu’à 200 piec mer.* Elles forment un contraste frappant roches de ia côte, qui partout ailleurs dans le voisinage paraissent être du gneiss laurentien. Plus tard dans ln saison, j'ai appris que des gens avaient extrait du mica sur les bords de cette baie, et en a
ommets basaltiques, la prels au-dessus du niveau de la avec le caractère général des
aient porté à l'automne "nviron une tonne à Saint-Jean, en route pour Boston ou New- York, mais que les feuil'es ne dép étaient de couleur ur peu foncée, Passé le détroit de Belle-Tsle, la côte rugueuse, et bien que la ligne « peut dire que les terres
assaient pas trois pouces sur six et
du Labrador continue haute et hauteur soit quelquefois interrompue, on avoisinant la côte s'élèvent graduellement en gagnant le nord, jusqu'à environ soixante-dix milles du cap Chudleigh, où elles atteig” nt une élévation de près de 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Au delà, elles s’'abaissent jusqu'à ce cap, où elles ont une 1,500 pieds de hauteur. D'après ce que j'ai vu du Labrador et ce que j'ai pu apprendre par les rapports publiés, par ceux des officiers de
la compagnie de la Baie d'Hudson et des indigènes, et
indications que donne le cours des rivières et ruisse
élevé de la péninsule se trouve le iong de 1
à en juger par les aux, le terrain le plus a côte et constitue une véritable chaîne de montagnes parallèle à la côte de l'Atlantique. Généralement parlant, cette chaîne se rétrécit depuis Hamilton-Inlet Jusqu'au cap
Chudleigh, _. ae La distance du détroit de Belle-Isle au cap Chudleigh, le long de: lat LEE ce 5 leigh, côte du Labrador, est de 760 milles anglais. Le parcours de cette dis-
tance se divise en trois parties, comme suit :— De Belle-Isle
à la baie du Porc-épic, franc nord, 120 milles
; de la baie du Porc-épie à Nain, vers le nord-ouest (vrai), 290 milles ; et de Nain au cap Chudleigh, d tion du nord-nord-ouest (vrai), 350 milles. La c goulets ou fjords, et frangée d'îles de toutes gr rochers jusqu’à des étendues de terre mesur
ans la direc-.
ôte est partout dentelée de andeurs, depuis de simples ant vingt-cinq milles de lon-
Sueur. La plupart des fjords sont étroits et d'environ vingt-cinq milles.
de longueur : plusieurs ont trente-cinq milles, et Hamiiton-Inlet «jords, à 160 milles dans les terres,
s’avance La direction générale des fjords est à angle
* Ce sont probablement des restes détachés et épars cambrien inférieur comme ceux du lac la baie d'Hudson.—A, R, C. SELWYN,
de grandes nappes de lave d'âge Supérieur, du lac Népigon et de la côte orientale de
as
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seur.] COTE DU LABRADOR. 11 pp oir le : : Fe Fe droit avec la ligne de la côte dans le voisinage. Dans un grand nombre voisi- 4 0 :
de cas les îles sont séparées entre elles, ou de pointes de la terre ferme, èven
par des détroits très peu larges, mais profonds, qui ont reçu le nom de tickles. Quant à l’état des fonds, il est dit dans le Wewfoundland Pilot,
_ : journal publié par l’Amirauté, qu’à j'arti. de Davis-Inlet jusqu'à Nachvak _ la côte est relativement exempte de récifs et de roches submergées, mais | ee : que de Nachvak au cap Chudleigh, elle est frangée d’îlots et de rochers, : . à jusqu’à une distance moyenne de cinq milles au large. La côte de l’île de = - ; la Résolution semble offrir les mêmes obstacles à la navigation, et ces conee ditions paraissent se ratlacher à certains phénomènes géologiques qui segen
ront mentionnés plus loin.
rté à MR : " : 4 de En approchant de Ford’s-Harbor, qui est à la pointe est de l’île de Paul, pet ADN
‘ js ; les îles que l’on passe sont des roches sans végétation ; et bien qu’elles ne soient hautes et à pic, leurs contours sont arrondis et accusent l’action des glaces sur leurs surfaces. De nombreux cailloux isolés, où bien en groupes sors ou en rangées, se voient çà et là perchés dans les niches du roc partout où j . ils ont pu trouver un point où s'arrêter. A peu de distance de l'entrée 4 du havre, nous avons passé une île dont le sommet et un des côtés étaient 78 à littéralement couverts d’un lit de cailloux ronds. Sur cette île j'ai remar- S 2e qué un dyke de trapp d'environ 100 pieds d'épaisseur, recoupant les gneiss Dykede trapp. ju dans la direction de l’ouest-nord-ouest, Ayant pris terre à Ford’s-Harse bor, j'ai trouvé le gneiss composé de variétés rougeâtres et grisâtres, mas- | : 5 sives en certains endroits, et en d’autres finement et distinctement feuille- F tées. L'allure moyenne de la roche est sud-est (vrai). Les stries glaciaires ue sont tout à fait distinctes en plusieurs endroits, mais sont mieux consermie vées dans la voiginage de la côte. Elles courent dans deux directions . . principales, l’une $, 450 E, et l’autre S. 800 E, (mag.) Des cailloux ont EP: été observés sur toutes les hauteurs environnantes. De Ford’s-Harbor à IE Û Nain nous avons suivi le chenal du nord de l’île de Paul. La roche paraisdi k sait de couleur foncée, massive et cristalline, : . Nous sommes restés si peu de temps à Nain que je n'ai eu que le temps = + d'examiner la haute montagne au nord et au nord-ouest de la station des ; : missionnaires. Le premier épaulement de cette montagne a, nous dit-on, . L. une hauteur de 875 pieds au-dessus du niveau de la mer, mais le point è k ; culminant, qui est à peu de distance vers l’intérieur, doit avoir au moins es 200 pieds de plus. La roche se compose ici d'un gneiss gris pâle dont on- ; a : : ï les. l'allure est S. 450 E, (mag) Les stries glaciaires, qui se voient plus ou moins distinctement jusqu'au sommet même, suivent la direction ss ) du $. 650 E. (mag), ou sont à peu près parallèles avec la vallée 8° qui s'étend à l'intérieur à partir de la tête du fjord que nous avions ago remonté jusqu'à Nain, et dans la même direction générale, Des cail-
de É loux bien arrondis se voient çà et là le long des flancs et sur le sommet de cette montagne, et se font aussi remarquer sur les hauts
dep
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coteaux nus qui bordent le goulet de chaque côté depuis Ford’'s-Harbor. Une des photographies prises en cet endroit fait voir quelle est l'apparence du sommet de cette montagne, avec les cailloux gisant sur l'inclinaison du roc nu. Du sommet de cette montagne on en aperçoit dans toutes les directions d’autres d'égale ou de plus grande hauteur, excepté à l’est, où elles se confondent avec le niveau de la mer dans le lointein. Sur le coteau voisin, dans la direction du nord-ouest, la surface de la roche préseate une bande rouillée de couleur brune et d’une étendue considérable, qu'on a supposée être due à de la pyrite de fer, Les missionnaires moraves de Nain m'ont appris que le labradorite de cette partie de la côte se trouve à différents endroits dans l'île de Paul, et à un lac d’eau douce appelé Nunaïngok, situe dans les terres à peu de distance de la tête d’une baie au nord-ouest de Nain. On dit aussi qu'il y en à sur une baie un peu au sud. Je n'ai pas eu l'occasion de visiter aucune de ces localités, mais d’après quelques spécimens que j'ai vus, j'ai peu de doute que le minéral se rencontre sous forme de veines, dans lesquelles sont aussi des cristaux de pyroxène, de la pyrite de fer et du fer magnétique, Je puis mentionner à ce propos que j'ai vu un gros spécimen de roche labrodorite cristalline provenant d'Hamilton-Inlet, et dont quelques-unes des facettes présentaient une iridescence bleue, La variété d'anorthosite rouge-rose, appelée latrobite par Gmelin, vient, dit-on, d’une île appelée Amitok sur les vieilles cartes de la côte du Labrador, à environ 45 milles au nord de Nachvak. A Nain, j'ai obtenu des spécimens de pierre d’amazone, que les Esquimaux m'ont dit venir de Port-Manvers, et de paulite, variété de pyroxène ou d’hypersthène qui a aussi été appelée œmphibole du Labrador et diallage métalloidal, On prétendait qu'ils avaient été apportés de l’île de Paul, Mr John Ford m'a informé que du mica Jaune, en lames d’envirof# la graudeur de la main, à été trouvé sur cette île à environ deux milles au nord-ouest du havre de Ford. Quant aux roches et aux miné aux de la côte du Labrador, je puis citer les notes suivantes : J'ai reçu des spécimens de pyrite de cuivre dans une ardoise de couleur foncée, étiquetés comme venant de l'île des Sauvages, du côté nord de l'entrée du goulet d'Hamilton, et j'ai appris d'autres sources qu’il se rencontre des ardoises ou des schistes dans ce voisinage, Un homme de la Nouvelle-Ecosse m'a dit qu'il avait été, avec d'autres, engagé pendant deux ans à miner des minerais de cuivre et de plomb sur l'île da Mort, située À quelques milles au nord du goulet d'Hamilton, On les trouvait dans une veine entre une roche qui avait l'air d’un granit et une sorte de grès où de quartzite, Mr King, le troisième officier du Veptune, dit qu'il se rencontre encore du minerai de cuivre à l’île Iron-bound ou Makoubik (probablement l’île Makkovik de la arte), non loin du cap Harrison, Une des personnes que nous avons rencontrées à Nain m'a appris qu'elle avait entendu parler de l’existence de minerais de cuivre un peu au sud de cet endroit, mais sans pouvoir
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Sun préciser la localité. Ces circonstance ent à croire qu’il est possible CR qu'il se trouve des gisements de cuivre quantités d’une valeur indusjs es trielle sur la côte. L'on sait que pendant plusieurs années des mines de IePGOEt ; cuivre productives ont été en exploitation sur la côte adjacente de Terrescope neuve,
LE A Nain j'ai observé des tablettes fraîchement fendues d’ardoise felsiroche tique grise, qu'on employait en guise de dalles, et j'ai appris qu’elles rable, avaient été apportées de Ramah, dans la première baie au sud de Nachos vak, où l’on dit qu’il s’en présente beaucoup en place. Le nom de la baie _ : est Nullataktok, ou baie de l’Ardoise. Notre interprète esquimau, Lane, ppelé qui connaît bien cette baie, m'a ensuite informé que l’ardoise est abonau dante en cet endroit.
eu au Tandis que j'étais à Ford’s-Harbor et à Nain, j'ai recueilli autant de Plantes ro0* . ne plantes que j'ai pu dans le peu de temps à ma disposition, et le professeur Ford's- Harbor GPA Macoun en à fait une liste qu’on trouvera à l’annexe [ Le révérend Dr Sr Staux S. Weiz, qui a longtemps vécu à Nain, avait fait une collection des plan- Donner tes du voisinage, qu'il avait soumise à quelques-uns des principaux boaline tanistes de l’Europe, qui en avaient déterminé les noms. Ayant pu en
ne faire une liste, je la donne aussi dans la même annexe, dans une des
pelée colonnes de la liste générale.
cilles Bien que les arbres disparaissent du bord de la côte avant qu’on arrive
vak., à Nain, on peut cependant en voir des bosquets dans les vallées et dans
HO les fonds plus favorables des goulets ; et on nous à dit que sur une grande
d'hy étendue vers le nord de Nain, à partir de dix ou vingt milles de la côte,
étal- 1 la contrée est boisée, autant que le sol peut permettre la croissance des
John L arbres, et que dans les endroits favorables, l’épinette blanche et l’épinette
r de 1 rouce sont de grosseur à pouvoir être sciées en bois de service. A Nain,
t du Û 1 les arbres comprennent de l’épinette blanche, de l’épinette rouge et de
tbra- À petits saules, mais à peu de distance dans l’intérieur, le sapin baumier, le
e de tremble, le bouleau et le cormier commencent à paraître.
L .a6 Dans les jardins de Nain, j'ai remarqué les légumes suivantes : pommes Légumes à se de terre (à tige basses, plates et étendues), navets, carottes, betteraves, Sa an choux, choux écossais, une variété de très grands épinards, laitue, pois,
été, fèves et oignons. Il y avait aussi une grande variété de fleurs. Les pois
e et et les f'es étaient arrangés de façon à pouvoir être protégés avec des
ulet vitraux s'il était nécessaire, et les pommes de terre étaient semées dans
on des planches étroites, sous des arches formées par des baguettes recour-
broi- bées, sur lesquelles on pouvait jeter de grands draps en grosse toile dans
de les nuits froides.
e la Après Nain, notre premier point d'arrêt a été Nachvak-Inlet, à environ Goulet de ‘ons 140 milles au sud du ep Chudleigh. Ce goulet ou fjord, d’une largeur "er nce moyenne d’un mille ou deux, s'avance dans les terres sur une distance
voir d'environ quarante milles. L'eau y est très profonde, et les montagnes
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qui le bordent de chaque côté s'élèvent à des hauteurs de 1,500 à 3,400 pieds, tandis qu’à quelques milles à l’intérieur, surtout vers le sud, elles paraissent atteindre jusqu’à 5,000 ou 6,000 pieds, ce qui correspondrait à la hauteur des Quatre-Pics, près de la côte extérieure, à mi-chemin entre Nachvak et le cap Chudleigh. Les montagnes dans le voisinage de Nachvak sont abruptes, rugueuses, à sommets pointus et dentelées. Elles ne portent nulle traces de l’action des glaces, excepté près du niveau de la mer, Les roches se sont amollies, sont dégradées et pourries. Dans les précipices et les falaises à pic, la stratification est bien marquée en conséquence de l’action des agents atmosphériques, de sorte que’ les plongements paraissent distinctement. Du côté nord les montagnes sont principalement composées de gneiss laurentien, malgré leur apparence extraordinaire, si différente de celle des montagnes de même composition, unies, massives et à contours plus ou moins arrondis, que l’on rencontre dans les autres parties du Canada. Cette fois nous ne nous sommes arrêtés qu'au poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, à un rétrécissement du fjord à environ vingt milles de la mer, et j'ai eu quelques heures pour examiner les roches, faire une collection de plantes et prendre quelques photographies dans le voisinage, Mais à notre retour, au mois d'octobre, nous avons passé plusieurs jours à un anse que forme la rive nord à quelques milles de l'entrée, où nous avons établi un poste, et que nous avons appelé l’Anse Skynner. Ce délai m'a permis d'étendre mes recherches dans le voisinage, et je vais maintenant donner les résultats des observations que j'ai pu faire dans ces deux occasions.
Au sud du goulet, au poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, s'élève un escarpement d’une hauteur de 3,400 pieds, constatée par le commandant J. B. Bolton, de la marine royale, mais je n'ai pas eu le temps de le visiter pour déterminer la nature des roches qui le composent, Un ruisseau dont les eaux naissent dans les hauteurs d’en arrière, mais qui n’est pas visible du poste, se précipite du sommet de cette énorme falaise en une chute presque perpendiculaire. Du côté nord, la roche consiste en un
.gneiss rougeâtre contourné et çà et là interstratifié de couches micacées, Deux ou trois milles à l’est du poste, il tombe d’une hauteur de 300 à 400 pieds un ruisseau assez considérable, en plusieurs chutes presque perpendiculaires. La direction du gneiss dans le voisinage des chutes est S, 350 O. (vrai).
Du côté du nord, à un endroit supppsé être environ neuf milles de la mer et onze milles du poste, vis-à-vis une baie du côté sud, une montagne \ s'élève à pic à une hauteur de 1,500 ou 2,000 pieds. Elle se compose de gneiss s’élevant verticalement et'se dirigeant N. 250 O, (vrai), recoupé diagonalement par un grand nombre de dykes de trapp de couleur foncée, tous dans la direction de l’ouest sous un angle moyen d'environ 30° de la perpendiculaire. Quelques-uns se rejoignent et d'autres semblent dispa-
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raître dans les deux sens dans la coupe de la falaise, Quelques dykes de diorite fine presque noire traversent aussi le gneiss dans le voisinage de l’anse de Skynner. Depuis l'endroit ci-dessus nommé jusqu’à l’anse de Skynner, ln roche qui se trouve le long de la rive nord paraît être toute de gneiss dont l'allure varie en différents endroits. Dans le voisinage de l’anse se trouvent différents schistes micacés et amphiboliques passant
à de minces lits de gneiss. La direction moyenne est à peu près celle du sud-ouest, Mon interprète, qui demeure du côté sud du goulet, m’a appris que les Esquimaux se procuraient pour leur poterie une espèce de pierre plante de de savon dans le voisinage de l’anse de Skynner, avant qu’ils en eussent : d’autres en métal. Le long de la partie nord de l'entrée du goulet, ou vers l'endroit marqué North-Head sur la carte, la roche est un gneiss syénitique à gros grain et d’un rouge terne, A un endroit, ce gneiss renferme une espèce de lit de quartzite presque blanche marbrée de petites plaques grises, mais ce marbre semble interrompu en montant la falaise, bien que l’on aperçoive un autre affleurement de roche blanche à quelque distance vers le nord-est, Ici se remarquent, sur les pointes avancées, près de l’eau, des stries glaciaires allant dans la direction de l'axe du goulet, vers l’est. A la montagne Razorback, qui forme la pointe extrême du côté nord du goulet de Nachvak, la stratitication est très apparente, le plongement allant vers le sud. L’angle du plongement sur la partie extérieure ou est de la montagne est presque de 600, mais diminue jusqu’à 450 et finalement jus
qu'à moins de 10° en allant vers le sud-ouest. Plusieurs grand dykes quel- Dykes de r'app.
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que peu irréguliers de roche noirâtre coupent les strates de la montagne à angles droits avec les différentes inclinaisons du plongement.
Du côté opposé, c’est-à-dire du côté sud de l'entrée du goulet de Nachvak, le plongement des lits est S.-S.-O. (vrai), et l’inclinaison est en général de 350 à 400, mais à un endroit elle est de 60°. Des dykes se rencontrent tout le long sur les flancs de la chaîne de montagnes et se dirigeant vers le sud-est,
Sur la rive ouest de la première anse, à partir de l'entrée, du côté sud du goulet de Nachvak, les roches consistent en tuffeau feuilleté où brèche à gros grain, parsemé de grains de quartz-opale. Au nord, il passe à une sorte de syénite grise à gros grains et pouvant se fendre, et que l’on peut suivre deux milles vers l’ouest le long de la rive ; tandis qu’au sud on rencontre un schiste micacé gris à gros grain, vertical, dans la direction N. 250 O. (mag.) Dans cette roche et près de la brèche schisteuse, il a été Roches hurotrouvé une veine de quartz d’un à deux pieds d'épaisseur, et renfermant "168. des plaques de spath calcaire devenu brun sous l’action des agents atmosphériques. Les roches de la montagne qui s'élève du côté sud du goulet, vis-à-vis l'anse de Skynner, ont une apparence d’ardoise, avec de grandes bandes de couleur claire et d'apparence plus solide, et l'affleurement court presque horizontalement sur une certaine distance. Je n'ai pu visiter ces
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bandes, mais notre interprète m'en a apporté un spécimen qu'il me dit avoir détaché de l’une d'elles : c'était un schiste siliceux, fin, gris clair, . propre à faire d'excellentes pierres à rasoirs. Ces roches et les autres du q côté sud du goulet, dans ce voisinage, que je viens de décrire, ainsi qu’une d partie de celles qui se rencontrent du côté nord, peuvent appartenir au ;l terrain huronien, Des roches feuilletées ont été mentionnées comme se je rencontrant à Ramah, dans le goulet, à environ vingt milles au sud de Nach- d vak. D’après les spécimens que j'ai vus, ces roches sont probablement du À même âge et au même horizon que les assises supposées huroniennes de di Nachvak. FA
Nous avons été informés, tant par M. George Ford, l’agent de la com- - ° pagnie de la Baie d'Hudson à Nachvak, que par notre interprète esquimau, di qu'à peu de distance des montagnes les plus éloignées aperçues à l’ouest du li poste de la compagnie, là contrée s’abaisse rapidement vers l'intérieur et, ë rain ni à devient bientôt relativement unie, Ceci s'accorde avec d’autres descriptions. de l’intérieur du Labrador, dans le district de l'Ungava. Une grande région l de niveau uniforme, comprenant la contrée baignée par les rivières George, di Baleine, Koksok, du Sud et Ungava, s'étend, dit-on, très loin au sud de ln 5 baie d'Ungava. On dit que la surface est couverte d’un dépôt mousseux lo: et humide reposant sur un sol de sable, qui recouvre partout à peu de pro- M fondeur un fond de roche solide, Les rivières et les ruisseaux sont bordés,. bi d’épinettes blanches et d'épinettes rouges, mais à part de cela il y a très dis peu de bois à rencontrer, L'embouchure de la rivière Ungava est à 155 ee milles au sud-ouest du cap Chudleigh. “En se rendant d’un endroit à _ l'autre, par la mer,” dit le commandant Bolton dans le Veiwfoundland Fe Pilot, on pouvait voir les hauteurs de la côte du Labrador dominer les SE rives de la baie d'Ungava qui s'apercevaient à peine, sur les soixante ou F soixante-dix premiers milles.” La rivière Ungava est navigable pour des ee bâtiments de mer jusqu’à trois où quatre milles en amont du poste de la = compagnie de la Baie d'Hudson, le fort Chimo, et peut être remontée pel soixante et dix ou quatre-vingts milles par des bateaux, La rivière est PES large d’un quart de mille à un mille et quart. Sa direction en remontant est S.-E, (vrai), à travers une contrée aride et onduleuse. Les grandes Ch Maréos, marées au fort Chimo montent de 384 pieds, et son courant rapide produit a des remous dangereux. Le saumon fréquente les rivières de la baie d'Un- LA gava en grande quantité, et depuis quelques années la compagnie de la el Baie d'Hudson envoie annuellement, sur un petit vapeur, au marché de sal Londres, une cargaison de saumon gelé, outre une grande quantité de 22 poisson salé, A part du saumon, le commerce de ce port consiste en four- £ rures, en huile de phoque et de marsouin, et en peaux de daim, et se fait ana avec les Esquimaux des côtes, les Cris des régions du sud-ouest, et les l'en Nascopies, qui habitent le sud-est, Les Pos dep L'épinette blanche commence à se rencontrer, suivant tous les rapports, +
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à environ trente milles au sud-ouest du poste de la compagnie de la Baie d'Hudson à Nachvak, A une légère distance au sud commence l’épinette rouge. À l'ouest de Nachvak, la limite nord de l'épinette blanche atteint, suivant le capitaine William Kennedy, les bords de la baie d'Ungava, au nord de la rivière George. A l'ouest de cette baie, d'après ce que m'ont dit les Esquimaux, ce bois commence dans les environs de la baie Hope's- Advance, où à cinq jours de marche au sud-est du cap Prince de Galles, du côté sud du détroit d'Hudson, et se rencontre plus au nord dan: l'intérieur que près de la côte, A part de l’épinette blanche et de l'épinette rouge, on rapporte sur bonne autorité qu'il se rencontre du sapin baumier, du bouleau à canot, du tremble et du peuplier baumier, dans le nord de l'intérieur du Labrador, mais un peu plus loin des côtes de l'Atlantique et du détroit que le bois en premier lieu mentionné,
Sur la côte de l'Est de Ja baie d'Hudson, la limite nord de l’'épmette blanche à été trouvée à quelques milles du golfe de Richmond, mais on dit qu'à une certaine distance dans l'intérieur elle va beaucoup plus au nord. A l’ouest de la baie, on rencontre l'épinette en abondance tout le long de la côte, du cap Churchill à la baie de Button, et M. George MeTavish, qui a fait plusieurs voyages au nord, et qui à ma demande a bien voulu faire des observations et recueillir des renseignements sur la distribution du bois, me dit qu'elle disparaît de la côte, à environ vingt milles au-delà de la rivière aux Phoques (Seal river). Les Esquimaux de ces régions, qui voyagent beaucoup dans l’intérieur, lui ont appris que l'épinette blanche commence à se rencontrer à deux jours de marche (soit cinquante-cinq milles) à l'ouest de l'embouchure de la Grande-Rivicre, et qu'elle se rencontre beaucoup plus loin à l'intérieur, vis--vis ln Pointeaux-Esquimaux, qui est à peu près dans la latitade 61040. A partir de ce voisinage, la ligne court vers l'ouest-nord-ouest et traverse la rivière Coppermine à environ vingt milles de son embouchure, et de là se rend presque jusqu'à l'embouchure de la rivière Mackenzie.
En quittant Nachvak, nous avons remonté ln côte, doublé le CAP Cap Chud- Chudleigh, par le détroit de Gray, qui le sépare des îles Button, et sommes leigh. entrés dans la baie d'Ungava. Suivant la carte et le Neifoundland Pilot, le cap s'élève à une hauteur de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, et le plus haut point des îles Button est également élevé. Les contours de ces îles et de la côte sud du détroit de Gray, bien qu'escarpés, sont arrondis comme s'ils avaient subi l'action des glaces.
A l'extrémité ouest de l'île du sud-est du groupe des îles Button, un gros rocher, percé par les vagues en forme d'une moitié d'arche, sort de l'eau et appuie son sommet contre la falaise qui forme l'extrémité de l'île,
Les roches des îles et de la côte sud du détroit paraissent toutes être du gneiss,
Du côté du cap Chudleigh qui donne sur la baie d'Ungava, nous sommes
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entrés dans un goulet à environ dix milles au nord de l’extrémitédu cap et avons découvert du côté du nord de ce goulet un port que nous avons nominé Port-Burwell, du nom de M' H, W. Burwell, qui fut laissé en charge du poste (n° 1) que nous avons établi en cet endroit,
Dans un rayon de quelques milles aux environs de Port-Burwell, les collines ne sont pas très hautes et sont généralement peu escarpées. Leurs contours sont arrondis et leur surface rocheuse est parsemée de nombreux cailloux et de débris de roches. Partout ln roche se compose des variétés ordinaires de gneiss, dont les plus communes sont le gneiss rougeâtre massif, le gneiss amphibolique de couleur foncée, et le micacé, Au port, le plongement varie de N. 200 E, à N. 400 E, (mag.) Les stries glaciaires, à la station d'observation, sont dans la direction du $. 350 E, (mag.), mais dans les hauteurs du voisinage on remarque qu’elles suivent les directions des vallées dans un cours général vers le sud-est, A peu de distance au sud du poste, il se trouve dans le gneiss une veine variant de 8 à 13 pouces en largeur. Sa direction correspond presque à l'allure de la roche, qui est ici N. 20° E. ; elle suit la stratification sur une courte distance, puis passe à d’autres lits, et après avoir suivi ceux-ci sur une légère distance, passe à d’autres encore, Elle consiste en dolomie gris clair et en quartz blanc, renfermant un peu de pyrite de fer et des cristaux de quartz, dont l’oxyde de fer a coloré les facettes en rouge rubis.
De Port-Burwell j'ai exploré le goulet vers le sud-est et l’ai trouvé être un détroit se divisant à cinq milles du port en deux bras de mer, dont l’un, celui du nord, se rend jusqu'à l'Atlantique. Les Esquimaux que nous avons rencontrés dans ce détroit nous ont informés (par l'entremise de notre interprète) que le bras du sud se prolonge aussi jusqu’à l'océan, Ils
nous ont aussi appris qu'il n'existe pas d'autre passage au sud de celui-ci,
entre la baie d'Ungava et la mer à l’est, Nous avons nommé ce bras de mer que nous venions de découvrir le détroit de McLelan, en l’honneur du ministre de la Marine et des Pêcheries, et la pointe nord-ouest de la grande terre, cap William Smith, en l’honneur du député du ministre, A six milles de Port-Burwell, l’'embranchement nord du détroit de McLelan se rétrécit jusqu’à une largeur d’un demi-mille et est bordé de chaque côté de hautes collines escarpées. Les marées, qui dans les grandes eaux montent et descendent ici de vingt pieds, ont une grande vélocité dans cet étroit passage, Les Esquimaux appellent cette localité Nunaïngok, ce qui veut dire “lieu caché,” et le même nom s'applique à un ou deux autres endroits sur la côte du Labrador, £n nous rendant de Port-Burwell à Nunaïngok, notre course a été S. 50 E, (mag.) ou S. 550 E. (vrai), et des deux côtés du détroit MeLelan la contrée porte plus ou moins de traces de l'action des glaces. Même près des bords, en approchant des collines les plus élevées, qui commencent à Nunaïngok, le gneiss est profondément
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carié, la décomposition s'étant particulièrement manifestée le long des joints qui courent verticalement et horizontalement, ne laissant entre eux que des noyaux durs plus ou moins arrondis. Nunaïngok est situé sur un plateau d’alluvion s'étendant entre les deux bras du détroit. La colline escarpée qui s'élève du côté sud a environ 700 pieds de hauteur ; mais plus loin, entre les deux bras et de chaque cité, les montagnes ont de 1,500 à 2,500 pieds de hauteur, et leurs sommets et leurs flancs sont âpres. La colline dont je viens de parler est parsemée de cailloux ronds ; mais bien qu'elle ait probablement eu à subir l’action des glaces, sa surface n'en a pas été aplanie, mais ses contours sont irréguliers et les roches en sont beaucoup désagrégées. Parmi les cailloux dont est parsemée sa surface, on remarque du calcaire marron brecciolaire avec grains de quartz clair, du grès rouge rosâtre, du jaspe rouge et du fer magnétique, Des frag-
Fragments de
calcaire fossi-
ments de pierre calcaire grise, marron et jaunâtre, contenant des fossiles lifère.
obscurs, se rencontrent en grand nombre à la base de la colline, Les stries glaciaires se voient clairement sur son flanc sud, où on a remarqué dans un cas qu'elles rayent longitudinalement un pan vertical et même le dessous d’une tablette de roche surplombante, La direction générale est S. 250 E,, c’est-à-dire celle du bras sud du détroit.
Autant que j'ai pu voir, les roches fixes dans les environs de Nunaïngok sont toutes de gneiss, dont l'allure moyenne est N.-O. (vrai). Sur l’une des montagnes au nord du passage du nord, une large lisière de roche brune tachetée de fer court diagonalement à travers l’éminence. La couleur en est probablement due à la décomposition de pyri is j n'ai pas eu le temps de visiter l'endroit : ns
NÙ ‘ r gr 4 À Nunaïngok, sur le sommet d’un plateau de terre sablonneuse, sont les Village esqui-
restes d’un vieux village esquimau. Les toits de la plupart des maisons <onstruites sous le sol sont tombés, ne laissant que des puits circulaires, Plusieurs de ces trous se sont partiellement remplis, ce qui témoigne d’une grande antiquité. Quelques-uns des plus récents étaient encore habités il y a un an. Quelques Esquimaux campés dans le voisinage nous ont informes, par l’entremise de notre interprète, que ce village avait autrefois été relativement populeux, et que dès les temps les plus reculés de leurs traditions, cet endroit avaitété un lieu de rendez-vous pour eux, La coutumedes Esquimaux est de vivre dans des maisons souterraines depuis le conmencement de l'hiver, c’est-à-dire en novembre, jusqu'en janvier, après quoi ils passent le reste de l'hiver dans des maisons de neige, D'après ce qu’on nous à dit, l’eau du bras nord du détroit de McLelan reste libre tout l'hiver en cet endroit, et est fréquentée par des phoques, qui fournissent aux habitants une ressource qui ne leur fait jamais défaut, Ils tuent ces animaux dans leurs cayacks, ou en les harponnant cachés dans les retraites qu'ils se bâtissent en pierre sur toutes les pointes de roches près desquelles les phoques ont l'habitude de passer, De nombreux ossements
mau,
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de phoques, de vaches marines, de rennes, de renards, de lInpins, d'oiseaux, ete., gisent çà et là sur le terrain, et sont mêlés à la terre près des vieilles
habitations. Des débris de pots de pierre et nutres ustensiles, près
| d'autres de fubrication européenne, indiquent ln transition entre l'état de |
barbarie et celui de civilisation, Un des missionnaires du Labrador, qui
connaît ces peuplades depuis longtemps, me dit que le bien-être et les commodités de la civilisation font perdre leur vigueur et leur sunté aux Esquimaux, et que leur nombre diminue en conséquence,
| Le Veptune était mouillé en 15 brasses à marée basse dans le port Bur. {| well. Le fond est de vase sablonneuse et nbonde, comme on s'en est | aperçu en le draguant, en coquillages, échinodermes et crustacés, Pendant | | notre séjour en cet endroit, du 5 au 8 noût, l'eau fourmillait de belle morue,
qu'on prenait en grande quantité à ln cuiller, Bon nombre de ces pois- | | sons étaient de bonne grosseur, et tous étaient d'excellente qualité, faisant 4 ( | en cela contraste avec la morue que nous avions eue à Nachvak, à Ford's- ’ i | Harbor et à une stution de pêche sur quelques îlots que nous avions passés l | au sud-est. La plupart des hommes de notre équipage avaient plus ou l f | Péêcheries, moins d'expérience des pêcheries du Labrador, et ln qualité supérieure de € ; | la morue de Port-Burwell faisait le sujet de leurs commentaires, À notre I | L retour à Port-Burwell, le 27 et le 28 septembre, la morue était encore en 1 ! | abondance, et les gens du poste nous dirent qu'ils avaient pu en prendre | k | en tout temps dans l'intervalle, A Nachvak, les pêcheurs avaient com- c 111 mencé à prendre de la morue le 17 juillet, et ils en prenaient en grandes c quantités à la fin du mois, Durant notre séjour à l'anse Skynner, duns le î i goulet, du 30 septembre au 6 octobre, nous en avons pris autant que nous P À Dates de l'ar- AVONS voulu en pêchant à la cuiller du haut du pont, D'après ce que j'ai pu 8 LE LATE apprendre des habitants de la côte du Labrador et des hommes de notre à | | Li ii équipage, il paraît, bien que les dates varient en différentes années et à le | différents endroits, que la morue arrive à la côte à la mi-juillet, et que la d | ï date de son arrivée dépend plutôt de l'absence de glace que de la latitude d | de l'endroit. Si l’état de la glace se trouvait le même tout le long de ln q ; | côte, la morue apparaîtrait partout en même temps. C’est là une conclu- fc 1 sion naturelle, puisqu'il paraît ne pas y avoir le long de la côte d'autre in | différence dans les conditions qui peuvent avoir une influence sur la morue, lc Jusqu'au nord du cap Harrison on emploie un appât, mais au delà le pois- d son est tellement abondant et si voruce que la cuiller toute nue « sufh- L sante, Jusqu'à Indian-Harbor on sèche la morue sur des chafauds, mais al
plus au nord on l’étend sur le galet ou les roches unies et arrondies,
On avait l'intention de placer le poste n° 2 sur l’île de la Résolution ou di l'une des îles Savage inférieures qui gisent au nord-ouest ; mais après avoir sc passé pros L: deux jours à chercher un endroit où mouiller dans ces îles, tr nous run tennâmes la tentative jusqu'à notre retour après avoir établi les ce
À cette première occasion, nous ne pûmes voir de près l'île p
autres 50516
y, d'oiseaux, des vieilles nsiles, près re l'état de ibrador, qui -ôtre et les santé aux
le port Bur.
on s'en est és, Pendant belle morue, de ces poisxlité, faisant ik, à Ford's- \vions passés ient plus ou upérieure de ‘es, À notre it encore en _en prendre ivaient comt en grandes aner, dans le uit que nous °e que j'ai pu ues de notre années et à et, et que la e la latitude e long de ln \une conclucôte d'autre sur ln morue, 1 delà le poisinc est suffhafauds, mais ondies, Xésolution ou
is après avoir
lans ces îles, voir établi les ir de près l’île
mo ia on met qe î
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de ln Résolution, mais nous approchâmes nssez des îles Savage inférieures du côté du sud pour voir que les roches sont du gneiss massif, dont la couleur prédominante est rouge, Les bords de ces îles s'élèvent abruptement à plusieurs centaines de pieds au-dessus du niveau de ln mer,
Des îles Savages nous nous soinmes dirigés vers le North-Bluff, mais en nous tenant à une grande distance de In côte jusqu'à ce que nous fussions arrivés directement vis-h-vis. Nous avons mouillé dans une baie située à deux milles à l'est du Bluff, et que nous avons nommée Ashe's-Inlet, du nom de M' W, A, Ashe, À. F, qui devait être chargé du poste d'observation n° 3, établi sur le côté sud de la baie.
Sur le côté ouest d'Ashe’s-Fnlet les roches consistent en gneiss gris toches du foncé, composé principalement de quartz et de feldspath en lits égaux, 7°! Fe L'ailure générale est assez uniforme, est et ouest (vrai), et le plongement est sous un angle de 400, Sur les hauteurs ln surface de In roche est curice en masses à moitié isolées qui ont l'aspect de cailloux, Dans le voisinage Ù du poste, du côté est, on rencontre un gneiss micacé gris ordinaire, se dirigeant régulièrement vers le N,-0, (vrai). Cependant, à un mille au nord, de ce côté du goulet, l'allure de la roche devient est et ouest (vrai), correspondant avec celle des roches du côté ouest, Sur plusieurs milles à l'intérieur, c'est-à-dire jusque vers ce que j'ai cru être à peu près le centre de l’île, j'ai examiné la contrée, et la roche se compose entièrement des variétés communes de gneiss, dont l'allure prédominante est vers l'ouest, Ce gneiss contient plusieurs veines de quartz laiteux stérile, Quelques-unes renferment du feldspath et du mica noir, qui leur donnent un caractère quelque peu granitique, Dans une de ces veines, le feldspath, qui est blanc, est strié, Les contours des collines n'ont rieu d'abrupt et leurs sommets sont à des distances considérables les uns des autres, Les larges vallons qui les séparent renferment des lacs peu profonds entourés de plaines vertes et de pentes moussues. De nombreux ruisseaux descendent les collines et déchargent les eaux d’un lac à l'autre, L'aspect général du paysage rappelle à dau quelques endroits des montagnes de l’Ecosse, Un lac paraissant peu pro. fond et présentant plusieurs haut-fonds rocheux, commence à environ trois milles au nord de l'endroit où nous avons mouillé, et a trois milles de longueur, Il se décharge au sud-ouest dans le goulet d'Ashe par un cours d’eau large, rapide et peu profond, que nous avons appelé la rivière Edith,
Les Esquimaux nous ont appris qu’à certaines saisons ce lac et cette rivière abondent en grosses truites,
Dans le voisinage du goulet d'Ashe, les stries glaciaires sont dans la direction S, 650 Hi, (vrai). Sur les sommets des hauteurs, les roches ont souffert de l’action des agents atmosphériques, et il ne reste que de faibles traces de stries. Dans ces endroits, l’on rencontre çà et là des rangées de cailloux de gneiss dans la direction de l’est, L'une d'elles, sur un coteau à peu de distance au nord du poste d'observation, s'est évidemment accumu-
Dolomie grise,
Glace dans le goulet d'Ashe,
Origine et mouvements des bancs de glace,
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lée sous le vent d’une masse de roche qui gît à son extrémité ouest. Parmi les cailloux de gneiss dispersés sur les collines et les plaines, il en a été trouvé plusieurs de dolomie grise comme celle du groupe de roches des Manitounucks (Cambrien ? Voir le Rapport Géologique de 1877-78, p. 130,) et de dolomie tendre, gris-jaunâtre comme celle de la rivière Churchill. (Voir le Rapport Géologique de 1878-79, p. 21c.) J'ai aussi trouvé un gros caillou décomposé qui avait été formé de gros cristaux rayonnants d’amphibole gris-verdâtre. J'ai plus tard trouvé un lit de même roche interstratifié
avec du gneiss au cap du Prince de Galles du côté sud du détroit, vis-à vis.
‘e goulet d'Ashe, On à ramassé près de ce goulet un petit morceau de calcaire cristallin grisâtre, qui ressemble beaucoup à une variété commune: dans les bandes laurentiennes de la vallée de l'Outaouais.
Avant notre arrivée dans le goulet d'Ashe, il s’y était introduit d'énormes. banes de glace. Les Esquimaux nous informèrent que c'était la première fois à leur connaissance que la chose arrivait, et c’est là une circonstance qui contribue à prouver que cette espèce de glace à été plus abondante cette année que d'ordinaire, Plusieurs des bancs avaient plus de 20 pieds. d'épaisseur, et comme la marée monte et descend ici de plus de 30 pieds, quelques-uns se sont trouvés à sec à marée basse ; ils consistaient en glace: bleue massive. Ces bancs, tels qu'on les voit flotter dans la mer, affectent plus souvent la foi: .e quadrilatérale que toute autre, Plus tard on a vu la même glace en grandes quantités aux alentours des îles Salisbury et, Nottingham, à l'embouchure du canal de Fox, par lequel passent, il ne paraît y avoir aucun doute, toutes les grosses glaces du détroit d'Hudson. En atteignant le détroit elles se dirigent vers la côte sud et se brisent en bancs plus où moins grands qui vont et viennent avec la marée, en gagnant cependant toujours l’est, et il s’en échappe finalement une partie dans le détroit de Davis. Mais comme le détroit d'Hudson a environ 500 milles de longueur, le vent et la marée tendent à porter une grande partie de ces glaces sur la côte et à les retenir dans les baies et les goulets. Une fois là, la protection contre le vent que leur donnent les terres fait qu'elles ne gagnent plus les eaux profondes. C’est de cette façon que, dans le cours de cette saison, une grande quantité de glaces s’est engagée dans la baie d'Ungava et y a retenu pendant vingt et un jours le vapeur de la compagnie de la Baie d'Hudson, le Labrador, ce qui est, à ce qu'on m'a dit, la première fois qu’une pareille détention ait eu lieu. Mr L. M. Turner, du Smithsonian Institution, qui était au fort Chimo à cette époque, nous à dit qu’un de ces blocs de glace mesurait Jusqu'à 42 pieds d'épaisseur, Mr Burwell, du poste n° 1, sur le côté ouest du cap Chudleigh, rapporte qu'en août et en septembre il a vi ces gros bancs de glace flotter vers le sudouest, vers la baie d'Ungava, mais il n’en a jamais vu repasser devant son poste, Au goulet d’Ashe, l'observateur rapporte que la glace remonte quelque peu à chaque marée vers l’ouest, mais qu’elle finit par disparaître vers.
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l'est. A la fin d'août et au commencement de septembre, il y avait de cette glace d'échouée vers le cap du Prince de (alles, mais elle était disparue lorsque nous visitâmes de nouveau le poste, le 23 septembre. A l’île Nottingham, nous avons vu des morceaux de glace échoués dans six brasses d’eau, ce qui leur donnerait environ 40 pieds d'épaisseur.
J'ai examiné quelques-uns des blocs échoués et en ai toujours trouvé la glace douce, Il ne saurait manquer d’en être ainsi, bien que la glace se soit formée dans l'eau de mer, la congélation éliminant la plus grande partie du sel, et le reste disparaît de la surface exposée à l’air chaud de l'été. Vu que la glace est un assez mauvais conducteur de la chaleur, il n'est pas possible qu'il puisse se former une glace de 40 pieds d'épaisseur en un seul hiver dans le canal de Fox. Il est probable que cela doit prendre plusieurs années. Quant à la quantité de glace qui a été remar- pate quée dans le détroit d'Hudson, d'après l'expérience des marins qui ont fréquenté ces eaux et ceux des Frères Moraves qui visitent les côtes du Labrador, il semblerait que les bonnes et les mauvaises années se succèdent en minima et maxima à sept ou huit ans d'intervalles, ou en cycles de quatorze où quinze ans, et que ces cycles mêmes varient avec une certaine régularité, de façon que de trois en trois peut-être il en est un qui se distingue des deux autres en ce que le minimum de la glace est moindre et le maximum plus considérable,
Conmne la plupart des bancs de glace du détroit d'Hudson, lorsqu'ils ne Poussière, sont pas couverts de neige récente, sont souillés de poussière et de terre, Rene il est probable qu'ils se forment près du rivage et qu'ils y restent pendant sen un été au moins, alors que la terre n'a plus de neige et que la surface n'est pas gelée, Cette poussière paraît être en trop grande quantité pour être d'origine cosmique. Quelquefois ces bancs sont recouverts de graviers, fait qui à été consigné dans le rapport géologique de 1879-80, p. 220. Au goulet d'Ashe, il s'est présenté un fait qui peut-être explique ce dernier phénomène De la glace assez épaisse était restée attachée à la côte à la ligne de haute mer, Pendant la fonte des neiges sur les hauteurs, des torrents avalent charrié quantité de pierres et de terre et les avaient déposées sur la surface de la glace. Le lien qui rattachait cette glace à la côte s'étant suflisamment affaibli, les prochaines grandes marées l'emporteront à la mer, comme les grandes marées précédentes ont déjà emporté les morceaux voisins pareillement chargés,
Les banquises du détroit d'Hudson sont relativement petites et pour la Hans du plupart sont où ont été au début couronnées par des surfaces planes. L'ap- d'Hudson, parence première de quelques-unes se modifie: leur centre de gravité change et elles chavirent quelquefois à plusieurs reprises, les différentes positions qu'elles ont occupées se trouvant indiquées par les lignes de flottaison qui restent marquées à différents angles de la surface. Les petits
bancs de glace sont en plus grand nombre du côté nord du détroit, et ils
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n'ont jamais été vus à l’ouest du canal de Fox, par leque suppose qu'ils sont produits par il est possible qu'ils viennent
l'ils sortent, On des glaciers sur les bords de ce ‘anal, mais par les Passages que l’on croit exister entre ce canal et la baie de Batlin et le détroit de Lancaster
de Fury et d'Hécla, dans lesquels on sait que le courant se dirige vers le sud,
, OÙ par les détroits
Le sol du détroit d'Hudson
» COMPOSÉ de matériaux de transport, est probablement gelé perm
aneémment jusqu'à une certaine profondeur, bien que notre interprète m'ait dit qu'il n'en est Pas ainsi à Nachvak, et qu'il ne Paraisse pas en être ainsi à Nunaïngok, dans le détroit de MeLelan, Sur les îles Nottingham et Digges, partout où le gneiss a subi l’action des glaces et où sa surface est exposée au froid, il paraît être si profondément gelé que sa température ne s'élève pas au-dessus du point de congélation en été, excepté sous les rayons directs du soleil. en petites quantités avait coulé sur durant le jour, elle avait gelé, Pendant que le eptune
Chaque fois que de l’eau ces roches durant ln nuit, cu à l'ombre
faisait escale au goulet d’Ashe, quelques Esquimaux venant de l’est se présentèrent à bord. Ils avaient avec eux des ‘plaques de bon mien de couleur claire et des morceaux de graphite feuilleté pur, ainsi qu'un petit morceau de pyrite de fer
, ebun autre de graphite amorphe, En réponse à mes questions, ils
dirent qu'ils vennient d'un endroit appelé Kimnirook, & environ deux Jours de route et qu'ils avaient ramassé ces Spécimens dan DS dirent de plus qu'il y avait du tité. Après avoir rassemblé
eu cayack, à l'est, s le voisinage de cet endroit, mica et du graphite feuilleté en quances visiteurs ainsi que les Esquimaux de la baie du Nord qui étaient déjà dans le goulet tout, je leur fis voir ma collection de minéraux, et en les leur faisant exa- Miner à tour de rôle, je m'informai de chacun s'ils
, au nombre de trente-huit en
avaient jamais vu de Minéraux sembiables. En retour des renseignem
ents qu'ils pourraient me donner, je leur offris du tabac
, des munitions, des chaudrons, ete.. toutes choses qu'ils convoitent beaucoup, et ils auraient facilement pu inventer des réponses favorables pour obtenir ces articles. M qu'ils reconnurent, à part ceux dont ils avaient apporté des Spécimens, furent une hématite d'un rouge vif qu'ils avaient re
ais les seuls MINÉTAUX
ncontrée dans l'intérieur près de Kimnirook, et une variété de pierre de savon dure et de quades chaudrons avant que les blanes ne leur en aient fourni en métal ; cette pierre se re
lité inférieure, qu'ils employaient pour faire ncontre à l'extrémité ouestde la Grosse-Tle (dans laquelle ce goulet et North-
Blufl sontsitués), Is dirent avoir rencontré en plusieurs endroits be:
tucoup de pierres blanches dures, comme le quartz qui leur était montré
, Qu'ils n’en avaient pas vu de tendres et blanches, comme le marbre, |
e gypse, la baryte, ete, dont ils éprouvaient la dureté avee leurs couteaux,
Pendant notre séjour au coulet d'Ashe les Esquimaux tucrent deux ren- Al $ ; l
sortent, On ce canal, mais exister entre "les détroits
dirige vers le
port, est pro- ‘ur, bien que , et qu'il ne Lelan, Sur l'action des “ofondément congélation que de l’eau uù à l'ombre
ques Esquiec eux des phite feuilde graphite aient d'un ack, à l'est, et endroit, é en quannaux de la ite-huit en usant exaais vu de aient me te., toutes \inventer MINÉTAUX pécimens, uns l'intét de quaat que les à l'extréntsitués).
blanches it pas vu , dont ils
eux ren-
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nes dans le voisinage, et à en juger par ses nombreuses pistes, cet animal «doit être très commun en cette localité : mais les indigènes nous dirent qu'il est beaucoup plus abondant au nord sur la terre ferme, où ils lui font là chasse la plus grande partie de l'été, et que durant l'hiver ils reviennent sur la côte pour se nourrir de phoques et de vaches marines. Trois jeunes phoques à harpe furent tués dans le goulet dans le cours de notre visite, et en partant nous aperçümes deux vaches marines, L'un de nous à obtenu d’un Esquimau qui visitait le goulet une défense de narval. Le lièvre arctique abonde sur une petite île que les renards ne peuvent pas aborder. Le goéland, l'oie d'Ecosse, le guillemot, le canard eider et le ptarmigan ou perdrix de neige sont les oiseaux les plus communs. Les petits de la perdrix de neige sont aux trois quarts de leur grosseur vers le 15 août, et peuvent voler avec les adultes. Les Esquimaux nous dirent que la grosse truite abonde à certaines saisons, dans les eaux que nous avons appelées le lac et la rivière Edith, à quelques milles au nord du poste d'observation.
A Port-Burwell et dans le détroit de MeLelan, il y avait beaucoup de bois apporté par les flots, tout de l'épinette, mais il n'y en avait pas du tout au goulet d'Ashe et à l'ile de Nottingham, tandis qu'il n'y en avait que peu à l'île Digges et au cap du Prince de Galles,
Lièvres ar ques et OISCHUX,
cti-
Nous avons quitté le goulet &'Ashe le soir du 16 août et Sommes arrivés on du Prince
au cap du Prince de Galles, de l'autre côté du détroit, le 17 au matin, la distance entre les deux endroits étant de 60 milles géographiques et la direction environ N,-K.-0, (vrai). Le passage du Prince de Galles (Sound) est au sud-est du cap et paraît avoir 15 milles de largeur, Nous avons choisi du côté du cap donnant vers l’intérieur, pour la construction d’un poste d'observation, un endroit que nous avons appelé baie de Stupart, du nom de Mr R, F, Stupart, de Toronto, à qui a été donnée la charge du poste, La plus haute colline du côté ouest de la baie a 340 pieds de hauteur d'après le baromètre, et la plus haute qui se trouve au sud en a 1S0,
gneiss laurentien,
Dans le voisinage de la baie la roche consiste entièrement en Dans les collines du côté ouest de la baie de Stupart, 100 E,
Le gneiss, dans les collines du sud et de l'ouest, est tra-
le sens de la stratification est de NS. à &. (imag.) où presque est et ouest (vrai).
versé par de nombreuses veines et poches de quartz laiteux, qui en différents endroits sont tellement en évidence qu'on peut les apercevoir à des distances considérables. Dans un endroit, sur le penchant sud:de la colline, un groupe de veines parallèles de ce minéral, variant de un à deux distance,
Leur direction quelque peu sinueuse est en moyenne N. 559 O,. (mag.).
pieds de largeur, peut être suivi sur une certaine Dans quelques-unes de ces veines se rencontrent du feldspath rouge et çà et là un peu de mica noir. Le sommet de cette colline est arrondi
et strié, Les cannelures causées par les glaces sont tout à fait distinctes.
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26 pp. GÉOLOGIE, MINÉRALOGIE, ZOULOGIE ET BOTANIQUE, Sur les points les plus élevés leur direction est N, 600 E, (mag). plus bas, du côté du sud, leur direction est S. 500 E. d'observation, près de la côte, elle est S, 400 E. (mag.) Vus du sommet de la colline que je viens de et les vallées au nord-est sont pleins d'ét massives, Il y a des cailloux perché toutes les collines des alentours.
aussi frais que ceux du rivage tes de lichens, sont échelonné
Un peu tandis qu'au poste
mentionner, les penchants angs dans les bassins de roches S sur les sommets et les versants de Des plages de galets qui paraissent actuel, excepté que les pierres sont couveres à tous les niveaux jusqu'aux sommets des plus hautes collines du voisinage, Le long versant de la colline au sud du poste est couvert de galets et de cailloux ronds tous noircis de lichens, A la base nord de l’éminence, au no cavité à sec ressemblant à un échancrure par laquelle elle cette issue le galet et Ja
rd-ouest du poste, il y à une grande bassin ayant dans un de ses bords une a dû autrefois communiquer avec la mer, A vase s'étendent sur le fond si les marées avaient débouché Les plages soulevées dont composent principalement de veines du voisinage, e
du bassin en façon d'évantail, comme avec violence par il est question ci-dessus se gneiss avec du quartz laiteux provenant des n même temps que quelques fragments de dolomie avec des fossiles obseurs, une leux, siliceux, dur et presque noir, et çà et 1 talline, dure et de couleur foncée,
Le passage du Prince de Galles à une 1 dans la direction du sud-est à par terne du cap du Prince de Galles, direction du sud, Un grand br:
deux milles et demi
d'un gris jaunâtre, variété de schiste argi-
à un cailloux de diorite cris-
argeur d'environ quinze milles, tir de la station de Stupart, du côté inet de huit à dix milles peut-être dans la is de mer, dont J'ai touché la rive nord à au sucl-ouest de la station, s'é du côté ouest du Passage. Cet endroit parait être le rendez-vous de prédilection des Esquimaux, et Pour raison de commodité, je propose de l’ap-
peler le goulet des Esquimaux. Entre le poste et le goulet j'ai eu à tra-
verser une petite rivière au courant rapide, qu'une autre rivière se je
tend vers l’ouest à partir
Les Esquimaux m'ont appris tte à la tête du goulet et au'elle traverse deux à peu de distance de Ja mer, apportée à bord nous à été re
lacs assez considérables De la grosse truite
présentée comme ayant été prise dans cette rivière, On nous a dit qu'il y a du
Saumon dans une autre rivière qui se jette dans le passage à un e
ndroit situé au sud de la baie de Stupart,
ntre la station de Stupart et le goulet des Esqui- Maux portent beaucoup de marques de l
crêtes et mamelons présentent
Les collines de gneiss e
action des glaces, En général les à l'ouest une inclinaison graduelle et unie, et à l’est des versants escarpés et rocailleux, indiquant que le mouvement des anciennes glaces était de l'ouest à l'est, Les strie en plusieurs endroits sur les collines, leur direc
ou à peu près est astronomique. Sur le bord
S sont très apparentes tion étant S, 400 E, (mag) du goulet, elles vont un peu
RE ne sans ed
g.). Un peu IS qu’au poste
es penchants ns de roches versants de ai paraissent sont couversommets des ne au sud du > lichens, A une grande s bords une la mer, A Ù bassin en ’iolence par ci-dessus se Dvenant des de dolomie chiste argi.
liorite cris-
nze milles, lu côté intre dans la ve nord à st à partir 18 de prése de l’apeu à traont appris erse deux sse truite ans cette re qui se part.
les Esquiénéral les > et unie, 'uvement )parentes ÿ. (mag.) tun peu
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au nord de l’est véritable ou parallèlement au goulet lui-même. J'ai
trouvé ici beaucoup de cailloux de calcaire gris et jaunâtre sur le rivage. Callloux de , Calcaire,
Le long du côté nord du goulet des Esquimaux, le gneiss est d’une variété ordinaire et son allure moyenne est N. 200 O. (mag.) Une des veines de quartz blanc dans cette localité contient du spath calcaire rouge purpurin, en cristaux quelque peu grossiers et de grosseur uniforme, ressemblant en couleur et en structure à quelques variétés de calcaires cristallins rubanés de la formatio: laurentienne que l’on rencontre dans le comté de Lanark. T1 se trouve en même temps des cristaux d’épidote de couleur foncée. On rencontre dans quelques-unes des veines de quartz du voisinage, de l’épidote amorphe d’un vert clair et un feldspath rouge brillant, Un des
Esquimaux avait une petite lampe faite d’une variété de roche schisteuse Roche mica-
micacée grise, qu'il dit se trouver sur une île dans le passage du Prince de Galles,
D'une des collines avoisinant le goulet des Esquimaux, la vue s'étend vers l’ouest au loin dans l’intérieur. La surface du pays dans cette direction se développe en longues ondulations qui aboutissent à des chaînes de montagnes dans les parties les plus élevées, et ressemble aux paysages que l’on rencontre en différentes parties de Terreneuve.
Les Esquimaux rapportent que le renne abonde au passage du Prince Renne, ours polaire et
de Galles en certaines saisons, surtout en hiver. Dans l'intervalle de nos deux visites au passage du Prince de Galles, les indigènes en ont tué plusieurs, et un des hommes du poste en a tué un dans le voisinage de la baie de Stupart. Ces gens nous disent aussi que l'ours polaire est commun sur la côte sud du détroit, à l’ouest, et que Ane-ugi, ou l’île de Neige, à environ huit milles du cap du Prince de Galles, est un des endroits favoris où ils atterrissent, La vache marine fréquente ce cap en presque toutes les saisons de l’année, Nous en avons vu plusieurs en entrant et en sortant avec le Veptune, et notre interprète en a tué une pendant que nous étions à la baie de Stupart,
Le phoque de Groënland (Phoca Græntandica, Fabricius,) est celui dont se nourrissaient les Esquimaux pendant notre visite au passage du Prince de Gailes, mais ils avaient en leur possession les peaux d’un grand nombre de veaux marins et de phoques barbus (Phoca vitulina, Linn, et ÆZrignathus barbatus, Fabricius). Qu lques-unes des peaux de cette dernière espèce étaient très grandes, s'étendant depuis le sommet du wigwam jusqu'au sol, et mesurant 11 ou 12 pieds de longueur.
En réponse à des questions posées aux Esquimaux par l'entremise de notre interprète, ils nous ont informé que non-seulement dans le détroit lui-même, mais encore dans le passage du Prince de Galles, la glace ne prend pas durant l'hiver, mais que les glaces y vont et viennent avec les marées, La raison principale pour laquelle ils vivent dans ce voisinage est
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un à | Fi | } | 28 pp GÉOLOGIE, MINÉRALOGIE, ZOOLOGIE ET BOTANIQUE, 8: | que le cap du Prince de Galles étant un bon endroit pour la glace, ” il P | sont plus certains que les phoques et les morses n'y font jamais défaut. le Pour ce qui est du passage ou canal supposé entre la baie Hope's-Ad- P | vance et la baie des Moustiques, ils ne Paraissaient en rien savoir person- ré | nellement, Notre interprète ne croyait pas qu'il en existât, mais comme | il appartient à l’est du Labrador, son idée ne pouvait avoir grand poids. d | Comme cet individu était plein de présomption et de suflisance et avait la g | manie de vouloir faire prévaloir son opinion, il ia été impossible d’obte- mn | nir la véritable expression des opinions de ces sens sur cette question | ü | importante, d | Nous partîmes de la baie de Stupart, au cap du Prince de Galles, le 22 d | Ile Notting. d'août au soir, et arrivâmes au sud de l'île Nottingham le 24 au matin. | as En passant au sud de l'ile Salisbury, les collines de la partie ouest m'ont d paru avoir des contours plus réguliers que celles de l’est, comme si la force L glaciaire était venue de l’ouest, Nous mouillâmes dans cinq brasses d’eau, d dans un goulet à quelques milles à l’est de la partie de l’extrême sud de d l'île Nottingham, et trouvâmes un endroit convenable pour le poste tout nl près de l'endroit où nous étions mouillés, du côté nord du goulet, Nous d avons appelé cet endroit Port-DeBoucherville, du nom de Mr C, DeBou- (J cherville, d'Ottawa, qui devait avoir la charge de ce poste. ce Aux alentours du port DeBoucherville, et jusqu'à quelque distance à el l’ouest, la contrée consiste en mamelons de roches ressemblant à des îles, P plus où moins séparés les uns des aütres et entourés de vase d'argile, Les d parties basses de ces platières de vase sont inondées par les marées, ce qui ü fait que l’eau est trouble dans les baies et les goulets de cette partie de l'ile. el L’argile est mêlée de cailloux et de graviers, et elle s'étend d'un côté sous du le fond de la mer, tandis que de l’autre elle s'élève Jusqu'à 50 et 100 pieds di dans les vallées. En nous préparant à quitter le port, nous avons eu de (Q la difficulté à arracher notre ancre de la vase, Une des pattes de l'ancre ti Fond d'argile. à apporté un peu de cette vase, qui est une argile excessivement tenace, ta d’un gris bleuâtre, contenant des grains de gros sable, cl J'ai exploré le Pays jusqu'à une distance d'environ trois milles en diffé- r'e rentes directions et trouvé que les roches consistaient en variétés ordinaires di Syénite rouge de gneiss, les seules exceptions étant des morceaux de syénite rouge, fine, m De Norris. trouvés des deux côtés du goulet. L’allure moyenne est S.-O, (vrai), mais “ gi Jen elle a de nombreuses variations locales qui cependant la portent rarement k ce en dehors du quart sud-ouest du cercle. Les joints, dans le gneiss, vont à Sa peu près vers l’est, ou presque parallèiementauxstries glaciaires, et c’est aussi A P la direction d’un certain nombre de longues fissures et de gorges dans le le gneiss, qui sont conséquemment à angle oblique avec l'allure de la roche, (a Les fonds de ces dépressions sont remplis d'argile à galets, qui, à la sur- ; Pi | face, présente un arrangement structural parallèle aux parois, dû apparem- à h: ment à l’œuvre d'expansion, de contraction et de soulèvement produits E À |
$ an pe mm —— Po
la glace, ” il is défaut,
* Hope's-Aq- Voir personmais comme grand poids, > et avait la sible d’obte-
te question
ralles, le 22 au matin, uest m'ont : si la force isses d’eau, me sud de poste tout et. Nous C. DeBou-
distance à à des îles, gile. Les ‘es, ce qui ie de l'île, côté sous 100 pieds ons eu de le l'ancre t tenace,
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par les froids intenses de cette région. Dans les fentes ou les gorges étroites, le soulèvement de l'argile a été plus grand le long des bords, ce qui a eu pour effet de rejeter les cailloux au centre, où ils forment des cordons aussi réguliers que s'ils avaient été disposés artificiellement.
La direction des joints dans ces roches peut aussi être celle de dykes et de veines, qui, par suite de la décomposition et de l'action subséquente des glaces, seraient aujourd’hui cachées dans le fond des dépressions ci-dessus mentionnées, A un point faisant saillie sur le côté de l’une d'elles, j'ai trouvé, parallèles à ces murs, quelques veines éparses de dolomie grise, dure, brunissant sous l'action des agents atmosphériques et renfermant des écailles de mica.
Les roches des niveaux inférieurs sont striées par l'action des glaces, et d'après plus de vingt épreuves dans différents endroits autour du port DeBoucherville, la direction moyenne des stries le long de l'extrémité sud de l'île Nottingham a été constatée être S. 309 E, (mag.), ou quelques degrés seulement au sud du vrai est. Que le mouvenent des glaces primitives se soit fait vers l’est, cela ne peut souffrir de doute si l’on considère le contour des roches moutonnées, les canneiures des parois perpendiculaires et des canaux creusées dans la roche, ainsi que la direction des courbes des lignes semi-circulaires qui croisent les plus grosses rayures elles-mêmes, Une vallée se dirigeant vers le sud-est aboutit au fond du port DeBoucherville, et le long de cette vallée les rayures ont la même direction, ce qui indique qu'un grand glacier a traversé la partie septentrionale basse de l’île en venant de l’ouest, tandis que d’autres la rasaient en venant de l’ouest, Près de la moitié des cailloux, des pierres et des graviers de transport sont du calcaire gris comme celui du groupe de roches des Manitounucks (cambrien), ce qui indique que ces roches ne sont pas loin à l’ouest, La quartzite grise de cette formation est aussi bien représentée, Un morceau de cette roche présentait les taches caractéristiques sphériques, tendres et de couleur plus
Disposition des cailloux.
Veines de dolomie,
Sites
SALE
Se ri
claire qui se creusent sous l’action des agents atmosphériques. Il se Abondance de fragments de
en difré- rencontre aussi des fragments d’ardoise noire et de jaspe rouge, comme calcaire, rdinaires dans le groupe des roches des Manitounucks. On a aussi remarqué deux uge, fine, morceaux de quartzite blanche fine, qui peuvent être venus soit de ce ti), mais É groupe, soit du terrain huronien. On à également trouvé un fragment de rarement ‘ conglomérat de grès rouge de Ja même espèce que celui sur lequel reposent s, vont à sans concordance les roches des Manitounucks, et qui est si développé à la est aussi “ Petite rivière à la Baleine, ainsi que dans le golfe de Richmond. (Voir s dans le à le Rapport Géologique &e 1877-78, pp. 15 et 16 ©.) Il n'a pas été trouvé de a roche, à coquillage dans l'argile à galets, mais il y en avait un bon nombre d’esà la sur- Ë pèces communes dans un banc de sable stratifié d'environ huit pieds de Pparem- 4 hauteur au-dessus du niveau des marées hautes au fond d'une baie. produits a Pendant l'intervalle entre nos deux visites à l’île Nottingham, les gens
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du poste ont vu quelques rennes, mais les nombreuses pistes et les fumées
en grand nombre, Plusieurs t'tous présentaient cette particulaétaient curieusement recourbés en
incompatible avec la fréquentation des & pendant que l'on construisnit le poste, marines, mais elles étaient en grand nombre sur les glaces que nous avons traversées au sud de l’île, en revenant le 20 septembre, Ces animaux suivent In glace pendant l'été, et l'abondance exceptionnelle de celle-ci cette année dans l’étiolement même de la végétation arc lièvres et renards arctiques, et ils
rité, que les branches Supérieures dedans — conformation qui serait forêts, En approchant de l’île, e nous avons vu quelques vaches
ces parages se voyait par tique de l'île. Nous avons vu des Paraissaient être abondants.
Parmi les oiseaux les plus remarquables qui couvent sur l'île Nottinga mer du Nord (Colymbus Arcticus, Linn), Americans, Sharpless), Le 7 qui muaient, et deux jeunes, ainsi que trois plongeons : un mâle, une femelle
ham, sont le grand plongeon de ] et le cygne sieur (Cygrus
août nous avons tué quatre vieux cygnes
presque adultes, et un jeune,
Ancien que Au port DeBoucherville, j'ai trouvé les restes bien marqués d'un très pement d'Es- : : ; auimaux, ancien camp d'Esquimaux, sous forme de
Ile et cap Digges.
tas et de rangées de pierres en cercles, comme ceux des Camps modernes, sur une pl de ce qui avait été une anse, choisis pour leurs c
age soulevée au fonc D'après ce que j'ai vu des emplacements amps en différents endroits de ]n baie et du détroit d'Hudson, il ne peut guère y avoir de doute que les Esquimaux ont véen au de la mer était de 20 à 30 pieds plus élevé qu'aujourd'hui. Sur les rochers faisant face au détroit, au sud du goulet, s de ces peuplades sont bien conservées, bien qu'elles aient plus de 100 ans d'existence, A part de pierres à tente, et des tas informes, il yae
rectangulaires de quelques pie
ici à une époque où le nive
les constructions plus récente
nombreux cercles de n cet endroit plusieurs murs ds de hauteur et des ‘aches en forme de ruches d’abeilles, chacune d'environ 6 pieds de hauteur et 7 pieds de diamètre, Deux de celles-ci étaient encore pr servir de magasins de viande ou d'embuscades, d'où l'on pouvait tuer le gibier. J'ai pu prendre une bonne photographie de l'une de ces retraites, À notre départ de l'ile Nottingham, nous nous proposions d'établir le prochain poste sur la pointe sud de l’île Mansfield, mais la localité n'ayant pas été trouvée favorable, la station a été construite sur l'ile Digges, vis-à-vis le cap Wolstenholme, lors de notre retour, géographique de ce poste en fait l’endr viens de mentionner, je vais l'apporter ici les obser faites en passant en cet endroit, Jusqu'à présent le nom de Digges ou de cap Digges à été donné sur les cartes à plusieurs îles repr gisant à la hauteur du cap Wolstenholme, Nos constaté qu'il n’y a qu’une seule île de dix
esque complètes et pouvaient
Comme la position oit le plus rapproché de celui que je
vations que nous avons
ésentées comme explorations ont cependant à quinze milles de longueur.
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et les fumées e. Plusieurs tte particularecourbés en entation des sait le poste, rand nombre venant le 20 l'abondance voyait par vons vu des
ile Nottingicus, Linn), nous avons ue adultes,
8 d'un très pierres en ‘ée au fond placements dx détroit * ont vécu plus élevé du woulet, rvées, bien cercles de eurs murs forme de pieds de pouvaient it tuer le retraites, ‘établir le é n'ayant > Digges, position ui que je US AVOns ‘es ou de s comme pendant Jngueur.
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Les collines arides qui la composent sont divisées en plusieurs groupes séparés par des vallées droites et qui descendent vers le niveau de la mer, ce qui, à quelque distance, fait croire à la présence de plusieurs îles. La plus grande longueur de l'île est de l’est à l'ouest (vrai), Comme c’est aussi là la plus commune direction de l'allure du gneiss, dont la plus grande partie est rouge, de même que des stries glaciaires, l’île est divisée par vallées longitudinales, dont quelques-unes suivent une direction presque droite sur une distance de plusieurs milles,
Nous trouvâmes du côté sud d- l’île, à environ un mille de son extrémité ouest, un bon port bien abrité de tous côtés à l'exception du sud-ouest, avec un bon fond et une profondeur d'eau convenable, Le poste a été construit du côté du sud-est, mis sous la charge de Mr A. N. Laperrière, d'Ottawa, et nommé Port-Laperrière, Le fond du port n’est séparé du détroit d'Hudson au nord que par une étroite langue de terre. De là à l'extrémité ouest de l’île, les collines sont arrondies, et des plages soule-
vées, composées pour la plupart de gros galets, forment un trait caracté-
ristique de leurs versants, le long desquels elles sont échelonnées depuis le Plages soulevees,
niveau de la inarée haute jusqu'à leurs sommets, dont le plus élevé a de 300 à 400 pieds de hauteur, Du côté nord du port Laperritre, une bande quartzeuse de gneiss de
couleur claire contient de nombreux grenats de couleur de vin de Bor- Grenats.
deaux. Ici l'allure de la roche est N, 350 O. (mag.), mais à l’est du port, elle est N, 450 Q, (imag.), la stratification étant en droites lignes sur une grande étendue, A quatre milles à l’est du port, et vers le côté nord de l'île, l'allure du gneiss devient N, 50° O, (mag.). Une vallée bien accentuée, contenant une chaîne de lacs, aboutit au bord sud de l’île à environ deux milles à l’est du port Laperrière, Elle se dirige vers le nord-est (vrai), et nous l'avons explorée sur cinq ou six milles sans arriver à son extrémité, L’allure générale du gneiss est parallèle à la vallée sur toute
la distance explorée.
Le gneiss rouge, qui part du rivage sur le côté nord de la vallée, en Gnciss rouge,
allant vers l’est à partir de :: tête du port, est recoupé par deux fissures parallèles, éloignées de trois à quatre pieds l'une de l’autre, à parois bien définies et striées, la masse intermédiaire ressemblant à une veine : mais cette masse est composée de gneiss rouge, divisé en petits morceaux à vives arêtes, séparés par une multitude de joints se croisant dans toutes les directions, et souvent enduits d’épidote verte, qui dans cette région accompagne très fréquemment les veines et les dislocations. Ces fissures sont dans la direction du nord-est, mais décrivent plusieurs courbes. Elles sont accompagnées d’une petite quantité d'une belle variété de pegmatite rouge, dont le quartz est bleu, et la masse est çà et là sillonnée d’épidote verte brillante,
Autour de la partie ouest de l’île Digges, la direction des stries glaciai-
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res est de N, 700 E, à S, 750 E, (mag.) : mais dans l'intérieur elle est en moyenne SN, 550 E, (mag.), ou la môme que celle des vallées,
Nous n'avons pas vu d'Esquimaux dans l’île Digges, mais ils paraissent avoir visité le port Laperrière il n'y a pas Un grand noinbre d'années, vu que des traces de leurs camps ont été trouvées en deux ou trois endroits près de la ligne de la marée haute, Nous avons aussi remarqué aux alentours de ce havre d'anciens Camps qu'à leur élévation au-dessus de la plage actuelle, !
l'état de décomposition des gros OSsements gisant dans les environs, et à
la manière dont les cercles de pierres se erdaient dans ln mousse
vrages esqui- €t le lichen, on pouvait supposer dater de 100 à 300 ans. Il n été trouvé
maux,
Ours polaires et morses,
des constructions encore plus anciennes dans la vallée qui aboutit à la tête du havre. Elles consistent en une rangée de pierres gisant à la surface dans les accumulations végétales, se touchant les unes les autres et dans une direction faisant augle droit avec le ruisseau, dans un endroit rétréci du fond de la vallée, Avec le mode propre aux Esquimaux de pêcher la truite, cette construction pourrait servir à cette fin si la mer était à 7
» où 80 pieds plus haute qu'elle n'est aujourd'hui, A supposer que la mer ait reculé de 7 pieds par siècle, ces travaux auraient plus de mille ans d'existence, et si sa retraite à été plus lente, ils seraient encore plus vieux,
Le jour que nous sommes arrivés au port Laperrière (16 septembre), une ourse et ses deux oursons ont été tués dans l’intérieur de l'île à environ deux milles du navire, Les oursons étaient un peu plus gros que des moutons et avaient probablement sept à huit mois. Nos gens s’en étant approchés avec précaution, ils virent un des oursons têter sa mère, J'examinai l'estomac des trois animaux, mais n'y trouvai rien que de l'herbe imparfaitement mastiquée, L'estomac de l’ourse en contenait à peu près quatre pintes, et ceux des oursons deux pintes et demie et une pinte et demie respectivement, Des Esquimaux et des employés de la compagnie de la Baie d'Hudson n'avaient déjà dit que les ours polaires mangent quelquefois de l'herbe, et il m'était arrivé de remarquer en mème temps que leurs pistes du fumier qui ne pouvait guvre appartenir à d’autres animaux 66 qui était composé d’herb:; pulvérisée et d'autre substance végétale, Les trois ours en question ont été tués dans un endroit herbeux où ils avaient passé quelque temps, apparemnient pour y manger de l'herbe, ce qui était probablement le seul motif qui les avait fait s'éloigner de Ja mer, La présence d’une telle quantité d'herbe récemment avalée, dans l'estomac de ces trois animaux, m'a convaincu que ces créatures vivent en partie de végétaux. Le 30 août, comme nous rasions le côté est de l’île Mansfield, nous avons vu une grande ourse polaire et un ourson courir sur les rochers à environ un mille du rivage. Les vaches marines étaient en grand nombre aux alentours de l'ile Digges pendant notre séjour en cet
ur elle est
paraissent ‘es, vu que s près de la ours de ce actuelle, à irons, et à la mousse été trouvé outit à la à la surautres et n endroit squimaux si la mer supposer t plus de it encore
temnbre), à envique des en étant , J'exà l’herbe eu près he pinte coimpanangent e temps res aniévétale, eux où l'herbe, r de la e, dans ‘ent en de l’île ir sur ent en
en cet
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endroit, Elies étaient toujours dans l’eau et généralement en groupe variant de trois à sept ou huit,
Nous sommes arrivés à l’est de l'île Mansfield, vis-hvis le milieu de sa Ne Munsfetd.
longueur, le 30 août au matin, Ses contours uniformes forment un contraste remarquable avec les bords du détroit d'Hudson, L'île ressemble à un immense plateau de gravier, Des roches stratifites, en bancs horizontaux peu élevés, sortent çà et là des débris à différents niveau, A un endroit, à quatre ou cinq milles à l’intérieur, le sol s'élève jusqu'à une hauteur de 300 pieds au dessus du niveau de la mer, et c’est le point le
“plus élevé que l’on ait observé. Il semble couler de petits cours d’eau sur
le côté de l’est, et d'étroites gorges sont creusées dans le roc à quelques endroits. La monotonie du côté de l’est de l’île est interrompue dans un endroit par un massif de roches projetant à travers les débris sous une forme ressemblant à un vieux château, avec trois tours du côté gauche et un mur percé d'embrasures à droite, A peu de distance au sud est un roc escarpé, avec un pilier séparé à gauche, Ces endroits sont considérés comme remarquables, vu qu'ils servent à jeter du jour sur les questions relatives aux phénomènes glaciaires de ces régions. Sur plusieurs milles, le côté est de l’île présente une succession de petits gradins échelonnés, la plupart trop peu élevés pour être comptés distinctement, mais qui peuvent être au nombre d’une centaine entre le niveau de la mer et les points les plus élevés de l’île. Ces gradins paraissent être en partie d'anciennes plages, et en partie des tranches de strates presque horizontales, J'ai pris terre à un endroit à peu près au milieu de la côte est de l’île, et trouvé le rivage très plat et l’eau basse sur une grande distance au large. La roche
est un calcaire gris en lits de peu d'épaisseur, renfermant des fossiles. Les Calcaire fossi- ,
fossiles sont obscurs et rares à l'endroit dont il est ici question. M, Whiteaves croit que ceux que nous avons collectionnés sont des fossiles siluriens. Les roches elles-mêmes ressemblent aux calcaires siluriens inférieurs de la rivière Rouge et de la rivière Nelson. J'ai aussi pris terre à l'extrémilé sud de l’île et trouvé l’eau très basse à l'approche du rivage. Il n'y a pas de roche en place en cet endroit ; mais sur une grande étendue, du gravier et du galet, provenant de calcaire comme celui qui se voit plus au nord en place, forment une série de longues crêtes et terrasses basses parallèles aux contours de l’île. En arrière de la plupart de ces crêtes, j'ai vu de longs étangs d’eau douce et claire, J'ai remarqué un certain nombre de caches et d’embuscades construites par les Esquimaux le long du rivage de l'île Mansfield, mais n’en ai vu aucune qui fût occupée,
De l'extrémité sud de l’île Mansfield, nous uvons fuit voile vers le Cap Ile Southamp ton :
Southampton, et de là suivi la côte vers le nord-est dans l'espoir d'y trouver un endroit convenable pour y construire un poste d'observation, mais sans succès ; et après avoir fait vingt ou trente milles dans cette direction,
nous somines revenus au cap, que nous avons doublé vers l’ouest, nous
ël } À À
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dirigeant alors vers le côté opposé de la baie d'Hudson. Dans son appa- | rence générule et la partie de son rivage que nous avons examinée, l'île | | Southampton ressemble à l'ile Munstield, La végétation y est un peu | moins rare, et en conséquence une grande partie de la surface est d'une couleur brune, Elle est entourée d'une eau vert pâle peu profonde jusqu’à | une certaine distance du rivage, L'ile s'élève graduellement à partir du rivage en nombreusss petites terrasses, Le point le plus élevé que nous | ayons vu n'avait pas plus de 200 pieds au-dessus du niveau de la mer, J'ai Couches horl- remarqué que le calcaire étaient évidemment le même que celui de l'île | calcaire. Mansfield, Sur les plus hauts niveaux, des falnises basses sortent des masses décomposées et des débris, et des lits de roche horizontaux se présentent aussi à travers les matérinux meubles près du rivage,
Nous n'avons pas vu d’indigènes sur la partie de l’île que nous avons | vue, mais à quatre milles au nord-est du cap Southampton, il y avait trois nouvelles maisons d'Esquimaux complètement recouvertes de sazon et de mousse et dont les portes étaient encadrées de pierre, A environ trois quarts de mille au nord-est se trouvaient cinq vieilles maisons d'Esquimaux, construites en pierre et en mottes de gazon, Sur leurs toits se voyaient des morceaux de bois at des ossements,
Côte ontre le Sur le côté ouest de la baie d'Hudson, le premier endroit où nous avons
oulet de : + : à SES ‘hesterfield pris terre est l’île de Marbre, mais nous avons d'abord vu distinctement
tee la terre qui gît entre cette île et le goulet de Chesterfield, A en juger par des spécimens que je dois à la bienveillance de M. George MeTavish, de la compagnie de la Baie d'Hudson, une partie de cette côte est occupée par des roches qu'on peut rapporter aux formations huroniennes, et parmi les- Schistes huro- quelles sont des diorites, des schistes amphiboliques et des micaschistes
| | + luisants qui sont caractérisés par de nombreux cubes de pyrites de fer, | | Sur la côte, vis-à-vis l’île de Marbre, cette dernière roche paraît contenir EE des veines de pyrite de fer grenue, dont M. Hoffmann a essayé un p |) spécimen, d'Inari, en 1879, (Voir p. 24 n, Rapport Géologique, 1878-79.) RE | Ces micaschistes luisants ont été trouvés sur l'île du Mort ( Deadman’s
Island), près de l'extrémité ouest de l’île de Marbre, D'après tout ce que | j'ai pu apprendre à ce sujet, une série roches qui ressemblent beaucoup à | celles du township d’Ascot, dans la province de Québec, et contenant des
veines de pyrite, qui ont une grande valeur industrielle, existe dans cette Îl partie de la côte occidentale de la baie d'Hudson.
Iles de Marbre Le havre de l’île de Marbre, qui est fréquenté par les baleiniers amériet du Mort. : 114 . ct AdA cains, et dans lequel nous mouillâmes aussi, est situé sur le côté sud de l’île, à environ deux milles et demi de son extrémité ouest. Le port extérieur est formé par l’île du Mort, longue d'environ un quart de mille, et qui gît en travers de l'entrée d’une petite baie. Le port intérieur est un bassin relié à celle-ci par une étroite brèche dans la roche, où l’eau n’a
qu’une brasse de profondeur à marée basse,
# son appaaminée, l'île est un peu ce est d'une onde jusqu’à à partir du vé que nous la mer, J'ai celui de l’île sortent des taux se pré-
» NOUS avons y avait trois “azon et de mviron trois ons d’'Esqui- ‘urs toits se
| Hous avons istinctement en juger var l'avish, de la occupée par et parmi lesmicaschistes vrites de fer.
‘aît contenir a essayé un 1e, 1878-79.) (Deadman’s s tout ce que beaucoup à ntenant des e dans cette
niers américôté sud de Le port extéde mille, et rieur est un où l’eau n’a
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L'île du Mort consiste en quartzite blanche et gris pâle et en micaschiste luisant, courant dans la direction N. 75° O. (mag.) Les stries glaciaires y sont bien marquées et ont une direction $S. 100 E,. (mag.) Dans le cours de la journée que nous avons passée à l’île de Marbre, j'en ai longé le rivage à la rame jusqu’à l'extrémité ouest et de là vers l’est sur quelques milles du côté nord. J'en ai aussi exploré l’intérieur et pris des photographies entre ce côté de l’île et le havre. Toute la partie ouest de l’île consiste en quartzite blanche ou de couleur pâle, ressemblant fortement à du marbre blanc et veiné, ce qui a sans doute value à l’île le nom qu’elle porte. Vus Quartzites de de la mer, les bords de l’île paraissent très blancs, les roches n'étant cou ee | vertes d'aucun lichen, etc., et les collines arrondies de l’intérieur sont aussi | d'un blanc pur et contrastent fortement avec le brun foncé des dépôts tourbeux dans les bas-fonds. Les cailloux et les gros galets formant le: plages soulevées restent tout à fait blancs, et ces plages tranchent en lignes horizontales sur la couleur foncée de la matière végétale. Les lits de quartzite sont ordinairement très massifs. Leurs surfaces sont souvent marquées d’ondulations variant en profondeur ou en fréquente, étant quelquefois fines et régulières comme les cannelures d’une planche à laver, et ailleurs par intervalles de deux ou trois pouces. Du côté sud de l’île, près de la pointe ouest, la quartzite est d’une belle teinte lilas, quelquesunes des couches étant d’une couleur plus foncée que les autres. L’allure { de la roche est ici N. 800 O. (mag.), le plongement étant nord sous un angle de 89%, La surface de la roche en cet endroit est marquée de grandes taches vertes de carbonate de cuivre, dont quelques-unes ont de 3 à 4 pieds Carbonate de de diamètre, Ces taches paraissent dues à la décomposition de petites °"""" quantités de pyrite de cuivre dans la quartzite. A la pointe nord-ouest de l’île le plongement est de N. 75° O. (mag), | angle de 459, et la direction des stries S. 200 E. (mag.) C’est aussi le plon- | gement le plus commun dans l’intérieur de cette partie de l’île, Sur la côte nord de l’île, vis-à-vis le port qui est au sud, le plongement est N. 60 ©. (mag.), angle de 400. Non-seulement l'allure varie beaucoup dans son | 1 ensemble, mais en certains endroits les lignes de stratification ondulent considérablement sur une petite échelle, tandis que la direction générale des lits est assez droite, les variations moindres apparaissant simplement comme des cannelures des lignes plus foncées de la stratification dans les
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parties unies, Bien que la quartzite soit la seule roche qu’on ait trouvée en place dans l’île principale, autant que j'aie pu voir dans la courte exploration que j'en ai faite, il y a tant de débris de micaschiste luisant avec cubes de pyrite Micaschistes de fer le long de la côte nord, que je n’ai pas de doute qu'il en existe en “°° ERIC place dans le voisinage. Il a aussi été trouvé dans cette partie de l’île une dolomie particulière brunie par l’action des agents atmosphériques, avec filets de quartz blanc, appartenant au terrain huronien.
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Nous repartimes de l’île de Marbre le même soir (2 septembre) et nous entrâmes dans le port de Churchill le 6. La géologie de cette localité à été décrite dans le Rapport Géologique de 1878-79, pp. 22-240. En partant de Churchill nous allâmes passer vingt-quatre heures à la factorerie d'York, d'où nous fimes voile pour Digges, où nous construisimes la station n° 5, comme il à été dit plus haut, et après avoir visité toutes les autres stations et construit celle de Nachvak, qui a déjà été décrite dans ce rapport, nous continuâmes notre voyage de retour, arrivant à Saint-Jean de Terreneuve le 11 octobre, que nous quittâmes le même soir pour Halifax, où nous arrivâmes le 14, et à Ottawa le 16 du même mois.
OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'ACTION DES GLACES
On verra en examinant la carte que, sous le rapport de sa largeur, de sa direction générale, ete., le canal de Fox est la continuation du détroit d'Hudson, et que la décharge de la baie d'Hudson se relie à ce grand passage à angle droit. Ce canal est beaucoup plus profond que la baie d'Hudson, qui est remarquable par le peu de profondeur relative de ses eaux et l’uniformité de ses fonds. Si la mer dans ces latitudes était seulement de 100 brasses plus basse qu’elle ne l’est aujourd'hui, les baies de James et d'Hudson seraient de la terre sèche, tandis que le détroit serait une longue baie d’une largeur un peu moindre, Le fond de la baie serait une plaine plus unie à proportion de son étendue qu'aucune autre sur le continent, Les nombreuses rivières qui versent aujourd’hui leurs eaux dans la baie traverseraient cette plaine en convergeant vers le nord et se jetant dans le détroit près du cap Wolstenholme, après s'être peut-être réunies en un immense fleuve coulant vers le nord au centre de la baie ou peut-être plus près du côté d'Zast-main.
Pendant l’âge de glace, le bassin de la baie d'Hudson peut avoir formé une sorte de réservoir où venaient s’accumuler les glaces venant dé l'est, du nord et du nord-ouest, et d’où ces glaces entassées se mouvaient en énormes glaciers, surtout vers le sud et le sud-ouest, On à vu plus haut que, des deux côtés du détroit d'Hudson, les traces des glaces se dirigent vers l’est. Qu'un immense glacier ait descendu le détroit, c’est ce qu'on peut inférer de la surface polie ou striée des roches aux niveaux inférieurs, des contours des surfaces attaquées, qui indiquent un mouvement vers l’est, de la composition des terrains de transport, et de ce que la longue dépression du canal de Fox et du détroit va du nord-ouest au sudest, s’approfondissant de plus en plus jusqu'à ce qu’elle aboutisse à l'océan. On dit qu'il existe des glaciers sur les côtes du canal de Fox, et c’est peutêtre d'eux que viennent les banquises à sommet plat qui flottent vers l’est et vont se jeter par la partie inférieure du détroit d'Hudson dans l’Atlantique. Pendant la période des transports, le glacier du lit du détroit d'Hudson a probablement reçu un appoint provenant des glaces qui
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paraissent avoir occupé l'emplacement de la baie d'Hudson, et un autre venant du sud par la vallée de la rivière Koksok, et son prolongement au fond de la baie d'Ungava. Et le glacier à continué sa marche vers l’est, doublant le Cap Chudleigh pour se jeter dans l'Atlantique,
Durant toute la période glaciaire, le sommet de la chaîne qui borde la côte du Labrador est resté au-dessus du niveau des glaces et n’a pas subi l’action de celles-ci, surtout dans le nord. Plus au sud, les montagnes sont moins élevées, et il peut aussi y avoir eu plus de glaces dans cette direction. [ci les vallées et les collines, au moins jusqu’à une hauteur de 1,600 pieds, ont été érodées par les glaces, dont la marche vers l’est a suivi directement les vallées et les fjords jusqu’à la mer. Dans le sud de la péninsule du Labrador, la marche générale des glaces semble avoir été dans la direction du sud, variant vers l’est ou l’ouest suivant le cours des rivières et des vallées, et descendant en général vers la côte nord. Sur l’île de Terreneuve, l’action des glaces paraît s'être exercée du centre vers la mer dans toutes les directions.
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Cette collection est très intéressante et démontre incontestablement le caractère arctique du climat du détroit et de cette partie du Labrador qui est située au nord de Nachvak. Au nord de N ain, toutes les plantes obtenues sont exclusivement arctiques, à peine une seule s'étendant au sud jusqu'au golfe Saint-Laurent, et alors seulement tout près de la mer, ou dans des tourbières froides, ou sur des montagnes élevées.
D'après la collection que je viens d'examiner, je considère que l’eau du détroit doit toujours être à une température très basse et que l'atmosphère est généralement au point de saturation. Ces deux conditions donnent lieu à peu près à la même flore que celle que l’on trouverait près de la ligne de neige sur une montagne. Je crois qu'elles sufisent aussi à produire le caractère excessivement arctique de la flore du détroit.
Dans la liste ci-jointe, les espèces récoltées aux différents points sont groupées comme il suit :—
Colonne I.—Rive de la Baie d'Hudson à la Factorerie d'York et au Fort Churchill, II.—Tles Mansfield, Digges et Nottingham, à l'extrémité occidentale du détroit.
III.—Cap du Prince de Galles et goulet d’Ashe où North Bluff, au milieu du détroit,
IV.—Cap Chudleigh (Port-Burwell), à l'extrémité orientale du détroit, V.—Nachvak, Havre de Ford et N ain, côte du Labrador. VI.—Plantes récoltées à Hopedale et Nain par le rév. Dr. Samuel Weiz, missionnaire morave, VIZ.—Plantes du Groënland. Liste tirée du Catalogue des Plantes Arctiques du Dr. Hooker.
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I. RAxUXCULACEZ
1 |[Anemone multifida, DC.......,...,,,..!
2 E parviflora, Michx. (A. borealis, ACHATS) 5e ne snssoversce 8 [Thalictrum alpinum, tonnes 4 |Ranunculus aquatilis, L. var. trichophyllus, Wat.......,.,,.......
5 # A Dormir 6 ss afinis, R. Br. var. leioc arpus, Wat. (A. auricomus, Linn).
7 € Flammula, L. var. reptans, Gray 8 “ Lapponicus, Linn.......,....
9 0 pygmæus, Wahl.............
10 “ hyperboreus, Linn...........|
III. CRUCIFERZ
12 |Arabis alpina, Linn............,...... | 13 |Cardamine pratensis, Linn .....,......!
14 L bellidifolia, Linn............| 15 ‘ hirsuta, Linn.....,..,.,.,.,,| 16 |Parrya arctica, R. Br....., 4... | 17 |Braya alpina, Sternb...............,,.|
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26 “°° incana, var. confusa, Poir (C. contone din deneatinmorenl 2 “° aurea, Vahl........., on
28 |Cochlearia officinalis, Linn...,........, IV. VioLAcEz.
29 [Viola canina, var. sylvatica, Regel...... 80 | “ blanda, Ait. ? |
V CARYOPHYLLACEÆ.
31 [Silene acaulis, Linn........,.,.,,,.., :
82 [Lychnis alpina, Linn...........,,.....
33 apetala, Linn......,.,,..,,,.., 34 # DINUIS Vallee cos se dot 85 |Arenaria Grœnlandica, Spreng.........
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Ra Een non crénmmrs m seems vs
+ ÆX XX %
39 pp | III. IV.) V. ! VI. VII.
| | | # | + # | * | * + # * | + + * * | * * | * | * | + + + | | | | | | * # | # | + + + + * * * * | * + + + + | + + # + + * | * | ' | + + | * + | | + | * * Î * | +! * | | | | ll | | | | + + # De * | | | | a | SR ON ES El | + x | *x | * | %x | + + + + x | *| * | + +
VII. Rosacezx
(Rubus chamæmorus, Linn......,......
‘ arcticus, var. grandiflorus, Ledeh strigosus, Michx.....,.,.,,.... | Dryas octopetala, var. integrifolia, Cham.
| D SON nier Potentilla anserina, Linn.......,......
se tridentata, Solander.......... | Pennsylvanica, Linn.... , .| pulchella, R. Br...........,.,| Norvegica, var. Labradorica,| MACOU IL ssrseennres rte nivea, Linn.........., ver] maculata, Pourret.....,......| | emarginata, Pursh ..,.,......
Sibbaldia procumbens, Linn...........
VIII. SAXIFRAGACEZ
Saxifraga oppositifolia, Linn....,....….
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XVII. Comurosirx
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Nos. JL | IL |IIL.|IV.| V. | VI. [VII 105 |Achillæa Millefolium, Linn, var. nigrescens, E. Meyer .....,,.,,.. * | + 106 |Chrysanthemum arcticum, Linn ......,| x 107 LE integrifolium, Richards * | 108 Matricaria inodora, L. var. nana, Torr, & GAY rasta ere. w 4 109 |Artemisia borealis, Pall.. ..,,,,,....... * |. + 110 |Arnica alpina,Olin(A. plantaginea,Pursh)| x * | x * | + 111 |Senecio aureus, L. var. borealis, Torr. & Gray (S. pauciflorus).....,.., * # | + 112 ‘ pseudo-arnica, Less... ,.,..,,... * 113 |Taraxacum officinale, Web. var, lividum, Koch (Leontodon Taraxa- OUM) eee sous 060 000000 *| «| «| +» * | + 114 |Erigeron acris, Linn, var. Dœbachensis, | ytt (E. elongatus)......., x 115 |Gnaphalium supinum, Vill. (G. pusillum, Hœnke) ciere Éterete É * | + 116 se Norvegicum, Gunner....., + 117 |Petasites palmata, Gray. (Tussilago pal- MatA) ss soso soso oo sssss * | XVIII. CAMPANULACEE, 118 (Campanula uniflora, Linn..........,... re" + 119 « Scheuchezeri, Vill var. heterodoxa, Gray.......,,.,., x | | x | + XIX. Errcacez, 120 |Vaccinium uliginosum, Linn.....,,.... | +! | | «| + 121 sé vitis-Idæa, Linn....,,...... 1 x | «| x! + 122 ‘ Pennsylvanicum, Lam. (V. | tenellum, Pursh.)......:., * 123 1 oxycoccus, Linn.....,,...,., * | * | + 124 |Arctostaphylos alpina, Spreng...... sol: % Lx | | «| x 125 |Andromeda polifolia, Linn......,..... : * | + 126 |Cassiope tetragona, Don..........,...., + + 127 hypnoïdes, Don (Andromeda | DYPNOIER)s errnee crocn | | # “| « 128 |Bryanthus taxifolius, Gray (Andromeda | RAC bond oo si + 129 |Kalmia glanca, Ait... ,.... ...,,,.., MIE + 130 |Rhododendron Lapponicum, Wabhl...…. # | + 131 |Ledum palustre, Linn......,....,,..... | | | x | + 132 se latifolium,Ait(L.Grœnlandicum)| + x | x | + 133 |Loiseleuria procumbens, Desv.......... * # 134 |Pyrola rotundifolia, L.var. pumila, Hook CP. grandiflora).…......,,...,. # | | «| | + | « 135 de MINON Lille ie etre. * x | + 136 ‘_ secunda, Linn...........,,.. . # | + 137 'Moneses uniflora, Gray. (Pyrola uniflora, Linn) 0. 0 00 * x XX. DrAPEXSACEX.
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XXI. PLUMBAGINACEZ, 139 |Armeris, vulgaris, Willd. (Statice maritima)...... one. rivrcrerse * * | + + # XXII. PRIMULACEX, + * 140 |Primula farinosa, Linn...... devtiitun: # # 141 “ Mistassinica, Michx....,...... x 142 |Trientalis Americana, Pursh. (D. Europæus, Mx.)....,,,.,,.,,.,. # XXIII. GENTIANACEX, * | 143 |Gentiana amarella, L. var. acuta, Hook.| +» * 144 |Pleurogyne rotata, Griseb.......,,.,,.,.. * # | + 145 |Menyanthes trifoliata, Linn.......,,.,,| x # | + | + * XXIV. Boracinacex.
146 |[Mertensia maritima, Don (Pulmonaria MAaritiMA). soso sove e # He à XX V. SCROPHULARIACEZEÆ, * 147 |Veronica alpina, Linn.....,...... LR % * | + * 148 |Castilleia pallida, Kunth, var. septentrionalis, Gray......,,..,.., * # | + 149 |Bartsia alpina, Linn..... une * | + 150 |Pedicularis euphrasioïdes, Stephan (P.
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Luzula arcuata, E, Meyer (L. campestris) gpicata, Desv .4466 ossooues
Junceus triglumus, Linn...,,.,.,,,.,
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Scirpus cæspitosus, Linn...,.., Eriophorum vaginatum, Linn..
Carex nardina, Fries...,.,....
castaneus, Smith.,,,,,., trifidus, Linn...,.,,..,..
russeolum, Fries,...
glareosa, Wahl..,,..,,,..
| arotioa,--R,- Besse vevcre os
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(Dupontia Fischeri, R. Br...,...
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| | XLIT.
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Cystopteris fragilis, Bernh......,,...,..
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235 Shapre olypodioïdes, Fee... 2306 | Botrychium Lunaria, Swartz, .. ….
XLIV, Lycoropracex,
237 |Lycopodium selago, Linn,.,.,,.,..
288 LL sabinæfolium, Willd ..
XLV, Muecr,
239 ISphagnum acutifolium, Ehrh....,...
240 |Dicranum scoparium, Hedw......
241 LL fuscescens, Turn,..,,,,,,...
249 «6 Schraderi, Web, & Mohr.....
243 U, Sturkii, Web, & Mohr,......
244 |Distichium capillaceum, Linn....…. NET 245 |Grimmia apoctrpa, Linn,,,,,,,..., “… 246 L trichophylla, Grev..,,,,,,.,
247 |Racomitrium sudeticum, Funk, ..,,,...
248 LL fasciculare, Brid.,..,,,,., 249 L lanuginosum, Brid....,
250 |Polytrichum juniperinum, Hedw.
0 CET ténor 253 [Mnium affine, Bland..,,,,,..,.,,,.
204 |Bryum intermedium, Web, & Mohr.
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256 “ arcticum, Bruch, &Schimp.., 257 EE ——, ? (Pas de fruit) .., 258 “ Brownii, Bunch, & Schimp..
259 Typnum rivulare, Bruch....,..,,,., 260 « ne à 6 6.0.0 0660 0 600600 + 261 L nitens, Schreb ....,,,,.,, 262 LL stramineum, Dicks.,,.,,.,,...
263 se aduncum, Hedw,.,,,.,..., 264 L cordifolium, Hedw., ,.,..,
XLVI. Heraricx
265 |Scapania nemorosa, Linn,...........
266 |Ptilidium ciliare, Ehrh...,...,.,,,...
267 [Jungermannia minuta, Crantz...,...,
268 barbata, Schreb.,....
XLVII Licirenps.
269 Cetraria Islandica, Ach....,.,,..,,....
270 LE aculeata, Fries........,,,,,.., dre 1" MAVAUBE Asso rsses 272 ‘ arctica, Hook.....,..,,,,....., Ur]
273 |Alectoria ochroleuca, var. rigida......., ochroleuca, var. nigricans, Ach.
275 |Theloschistes parietinus, Norm.......
276 |Umbilicaria anthracina, Schær.......
277 LL hyperborea, Hoffm.,..….
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278 Solorina crocea, Ach....,..,,,... Une
strictum, Banks.,,,,,,,,,, 252 |Pogonatum alpinum, L, var, brevifolium,
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Nephroma arcticum, Fries..,,,,,,,,,,, Petigera canina, Hoffm,.,.,,,,,,,,,,,,,, Stereoc aulon Despreaultii, Nyl..,,...., denudatum, Floerk ,,....,
( ‘ladonia pyxidata, Fries ..,,.,,,,.,,,,
gracilis, var, elongata, Fries.
Le rangiferina, Hoffm ...,,,,,,,,
LE - var, sylvatica, Linn,
«4 decorticata, Flœrk,...,,,,,,,,,
Le sphæporon globifern...,,,..,, Thamnolia vermicularis, Schæer ,,,,,,,,
XLVIII, Funar,
Lycoperdon, ..,,ess0s00vooev0e veuve MORT ana rite tierce:
LEMEMOUÉ renrerecer creme tester cru Sophoderminm arundinaceum, Schr ...
El rghage stellarinearum, Karst. ....., Plespora drabæ, Schr ,..,,,,,,,,,,,.04 LL. herbarum, Pers .,,,,,,,,,,,,, Rhytisma salicinum, Pers ....,,,,.,,., Exe ipula conglutinata, E & E...,,,,,., [Urocystis anemonæ, Pers .,,,,.,,,,,,,
s DÉTROIT ET BAIE D'HUDSON,
RÉEL É+E+E
Les sept dernières espèces ont été cueillies sur les tiges mortes de quel-
ques spécimens qui avaient conservé quelques feuilles et tiges de la saison
précédente, et elles ont été déterminées par Mr J, B. Ellis, de
New
-Jersey.
Elles sont très intéressantes,
Newfield,
On trouve la première au
Spitzherg, la dernière en Laponie, et le n° 298 sur le mont Paddo, dans le
territoire de Washington,
PAR LE DR, BELL
1. Taupe à museau étoilé —(Star-nosel Hole) Condylure cristuta, Desmarest. Commune à la Factorerie de l'Orignal, à l'extrémité sud de la baie d'Hudson.
2. Chauve-souris — (Bat) — Une petite espèce à été vue à la Factorerie de l'Orignal,
3. Ecureuil de la Baie d'Hudson, ou écureuil rouge conmnun-(//udsons Bay Squirrel, Chickaree où Common Re Squirrel) — SNeñurus [udsonicus, Pennant,
4, Nuisse, ou écureuil de terre à quatre raies—( #0 -striped Ground-
squirrel, Little Chipnounk) — Tunius quadrieittatus, Sax. Commüun le long des rivières Nelson et Churchill L'écureuil gris ou
noir, Seivrus Carolinensis, Umelin, que l'on disait se trouver à la baie d'Hudson, n'y existe pas.
4 0 Q T ’ r 17 2) + , ; », Grand écureuil ve.ant du Nord (Great Northern Flying-sqn érrel)
—Lteromuys Hudsonieus. Commun autour du comptoir de Norway,
Existe aux environs du comptoir d'Oxford et au comptoir de la rivière Nelson sur la Churchill,
Spermophile ou Gopher de Parry — (Parvis Sin rnophèle) N
! QYIT. l'iH0-
philus Parryi, Richardson, Churchill, Nd. Des spécimens obtenus d'Esquimaux près de l’île de Marbre ont été détermine par le Dr Cowes,
7. Lemming de Back-_(Pucke Lemminy)—Myodrs obensis, Brants. Spécimen du voisinage du Grand lne des Esclaves, recu de ir Mac- Farlane,
8. Marmotte —— ( enusk ou oodekuek) - relon is CI tra, Sabine,
Variété rousse ou à ventre bai brun, Are/omus
ONU, Linn,
Des dépouilles des espèces marquées comme ceci (t} ont été obtenues pour le musénm,
DT
ou
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9. Campagnol commun où Rat des champs — (Weadow-mouse) — variété du nord, Areicola riparius, var, borealis, Richardson. Spécimens obtenus à Nimamjok et à la baie de Stupart,
+10. Campagnol à joues brunes — (Chestnut-cheeked Meadow-mouse) — Arvicola xanthognathus, Leach. Un spécimen obtenu à Churchill.
11. Souris à pattes blanches — (Wite-footed Mouse) — Musculus leucopus, Rafinesque. Factorerie de l'Orignal, Spécimens déterminés par le Dr Cowes.
12. Rat musqué — (HMusk-rat) — Liber ribetieus, Linn, Commun dans
le Labrador jusqu'à Nain au nord, Sur le côté est de la baie d'Hudson à peu près jusqu'au cap Jones au nord. On en trouve quelques-uns à la Factorerie d'York.
13. Castor-—(Beaver)—Custor Canadensis, Kuhl. Sur le côté ouest de la baie d'Hudson, la limite septentrionale du castor est un peu au sud de l'embouchure de la Churchill Quelques naturels, qui avaient trouvé une famille de castors à quelques distance en remontant la rivière du Nord, entre les rivières Churchill et aux Phoques (Seal), disaient que c'était un fait inusité dans cette latitude,
14. Porc-épie commun-(Common Poreupine)—Hystrix dorsata, Linn. Au Labrador on trouve le pore-épic jusqu'à Nain au nord, où il est commun, On le rencontre partout dans la région comprise entre les grands lacs et la baie d'Hudson, mais il est toujours rare. Mr Isbester, du comptoir de la rivière Nelson, sur la Churchill, me dit qu'il y était abondant autrefois, Il est rare entre le lac Winnipeg et la baie d'Hudson, mais on en trouve parfois un individu au nord jusqu’à la Factorerie d'York,
Lièvre d'Amérique commun — (Common American Hare) — Lepus Americanus, Exleben. Autour de là baie d'Hudson cette espèce
Le
paraît s'étendre vers le nord aussi loin que la forêt. Il est assez commun au fort Churchill en certaines années,
16. Lièvre polaire — (Polar are) Lepus glacialis, Leach. Des deux côtés du détroit d'Hudson et sur le côté ouest de la baïe jusqu'au fort Churchill vers le sud,
17. Lynx du Canada- (Canada Lynx) —Lyna C'anadensis, esp. Desm. Cet animal, dans ses migrations erratiques en apparence, u'atteint pas la lisière des forêts. On s'en procure quelques peaux au fort George sur la grande côte Est et à la Factorerie d'York. Il a été parfois assez nombreux aux en irons du comptoir d'Oxford,
18. Renard américain commun-—(Cominon American Fox)— Vulpes fulrus, Desm, Les Esquimaux du passage du Prince de Galles, sur le côté sud du détroit d'Hudson, avaient des peaux de renards rouges, et
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T19. Renard arctique — (Arctic Fox
Belette commune
ils nous dirent qu’on en trouv
ait aussi des noirs et des gris argenté de ce côté du détroit.
)— Vulpes lagopus, Linn. Ces animaux, ou des indices de leur existence, ont été trouvés partout où
l'expédition a touché terre, an Labradir, dans le détroit et à la baie d'Hudson, Un spécimen tué sur l'ile Nottingham vers le milieu de septembre avait une fourrure courte, dos et blanche sous le ventre.
20. Loup — (Wojf) — Canis occidentalis, Richardson. Les loups paraissent être assez nombreux sur le côté nord-ouest de la baie d'Hudson. Leur pelage d'hiver, que j'ai vu en quantité à Churchill, est presque blanc. Une variété foncée est rare.
gris-bleuâtre sur le
Lutra Canadensis, Sabine.
Les Esquimaux m'ont dit que sur la côte du Labrador on trouve la loutre jusqu'à Okak au nord. Sur le côté est de la baie d'Hudson, elle est rare vers le nord jusqu’à la Iotite rivière à la Baleine, et à l’ouest jusqu’au fort Churchill. Sa limite nord paraît être en deçà de celle de la forêt. J'ai souvent consulté les sauvages des régions du sud et de l’ouest de ia baie d'Hudson au sujet de la Lutra destructor de Barnston, et ils sont tous d'opinion qu’il n’y en à qu'une seule espèce.
espèce Shaw. Des deux côtés de la baie à Jacques (James Bay) ; ne s’avance pas bien loin dans le nord,
(Common Weasel) — Putorius Noveboracensis, DeKay. J'ai vu cette belette au nord jusqu'au fort Churchill. On dit qu'elle s'étend jusqu’à la Petite rivière à la Baleine sur la grande côte de l'Est (Zast-main).
24. Vison commun — {Common Mink) — Putorius vison, esp. Brisson.
Le vison habite plus au sud que la martre, Sa limite paraît être considérablement en deçà des confins nord du bois.
25. Martre zibeline où Pékan—{ Fisher) — Mustela Canadensis, Schreber.
Martre des pins — (Pine Martin
La zibeline ne paraît pas venir sur les bords de la baie d'Hudson
proprement dite, quoiqu’elle habite tout le pays autour de la baie à Jacques.
Mustela Americana, Turton. La limite nord de la martre des pins, tant dans la péninsule du Labrador que sur le côté ouest de la baie d'Hudson, paraît correspondre assez exactement avec celles des forûts,
27. Carcajou — (Wolverine) — G'ulo luscus, esp. Linn., ou le Diable des
sauvages, J'ai appris des Esquimaux que cet animal venait au nord jusqu’à la rive sud du détroit d'Hudson. Les Esquimaux en appor-
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tent des peaux du voisinage de l’île de Marbre, sur le côté ouest de la baie d'Hudson. ;
28. Ours polaire — (Polar Bear) — Ursus maritimus, Linn. L'ours po-
laire se trouve en différentes saisons dans toutes les parties de la baie d'Hudson, et même jusqu'à l'extrémité sud de la baie à Jacques, car on l’a vu dans deux occasions à la factorerie de l'Orignal. Le capitaine de l’un des navires de la compagnie de la Baie d'Hudson m'a dit qu'il en avait tué un gros, qui nageait vers le milieu de la baie, très loin de toute banquise de glace. Pendant l'expédition, il en à été vu deux sur l'ile Mansfield et plusieurs sur les îles Digges, dont trois ont été tués (v. sup., où il est parlé de leur habitude de manger de l’herbe). Les Esquimaux nous dirent qu'ils étaient communs dans le détroit d'Hudson, et plusieurs fois nous avons vu leurs traces sur la glace flottante, Au printemps, ils descendent sur la côte du Labrador avec la glace, et on en tue quelquefois à la hauteur des parties nord de Terreneuve.
29. Ours noir — (Black Bear) — Ursus Americanus, Pallas. Pendant que
nous étions à Nain, sur la côte du Labrador, on apporta la carcasse d’un ours noir à bord du Weptune, pour le vendre, et les Esquimaux me dirent qu’on trouve cet animal dans le nord jusqu’à Okak. Sur la grande côte de l'Est, j'en ai vu au nord jusqu’à la Petite rivière à la Baleine. Sur le côté ouest de la baie d'Hudson on ne le connaît pas autour du fort Churchill, mais j'en ai tué un sur la rivière Churchill, à environ 100 milles de son embouchure.
30. Ours des déserts — (Barren-ground Bear) -— Ursus arctos, Richard-
son, Cet ours se trouve dans les terrains stériles ou déserts, au sud du détroit d'Hudson. Le capitaine William Kennedy, qui était autrefois agent de la compagnie de la Baie d'Hudson dans le district d'Ungava, me dit que le pelage qu’ils prennent là ressemble assez à celui de l'ours gris pour que leur fourrure passe comme une variété de ce dernier dans le commerce. Quelques-uns des employés de la compagnie de la Baie d'Hudson regardent l'ours des déserts comme une variété de l'ours canelle. Dans les déserts, au nord-ouest de la baie d'Hudson, on trouve un gros ours, me dit-on, que les Esquimaux regardent comme une variété de l'ours polaire qui a adopté une vie terrestre, et auquel ils ont donné le nom d'ours ‘ bleu ” ou “gris.”
31. Morse de l'Atlantique, ou vache marine — (Atlantic Walrus) — Odo-
bœnus rosmarus, Malmgren. On trouve le morse en toute saison dans le détroit d'Hudson et dans les parties septentrionales de la baie. Pendant l'hiver les Esquimaux en tuent quelques-uns au large des promontoires le long de la partie nord de la côte du Labrador. M'étant souvent enquis à ce sujet, je vois que ces gens
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croient que le morse se nourrit presque exclusivement de moules blancs (HMya truncata et AL. arenaria), mais ils ne peuvent expliquer comment il peut les ouvrir sans briser les coquilles. Il y réussit probablement en les pressant avec la langue contre les dents et le
palais, et peut-être aussi contre l’intérieur de ses défenses, qui sont toujours plus ou moins usées près de la racine, surtout d’un côté. 32. Phoque barbu — (Bearded où Square-flipper Seal) — Zrignathus barbatus, Fabricius. Cette espèce paraît commune dans le détroit d'Hudson. Les membres de l'expédition en ont vu quelques-uns, et tous les partis d’Esquimaux que nous avons rencontrés en avaient: des peaux, dont quelques-unes mesuraient 11 ou 12 pieds de long. En 1877, j'en ai vu de temps à autre sur la côte de l'Est, et à la fin de septembre j'ai tué une femelle, dans l'embouchure de la rivière de l’Orignal, qui mesurait 8 pieds 3 pouces de longueur et qui devait peser plus de 600 livres. Elle portait un fétus d'environ un pied de longueur. J'ai trouvé quelques écrevisses dans son estomac. 33. Phoque gris ou à tête de cheval — (Grey ou Horse-head Seal) — Halichærus grypus, Fabricius. Nous avons vu des peaux de cet animal entre les mains des Esquimaux, dans le détroit d'Hudson, et une grande espèce connue sous ce nom n’est pas rare le long de
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la grande côte de l'Est.
34. Phoque à capuchon — (//ooded Seal) — Cystophora cristata, Erxleben. Ce phoque, dont on tue un petit nombre tous les printemps au large des côtes du Labrador et de Terreneuve, est assez rare dans le détroit d'Hudson, où nous n’en vimes que quelques peaux entre les mains des Esquimaux, On prise beaucoup sa peau pour faire les pieds de mocassins, des deux côtés de la baie d'Hudson, où l'animal est appelé clapmatch et clapmutch par les gens de la baie d Hudson.
35. Phoque à harpe — (Zarp Seal) — Phoca Grenlandica, Fabricius.
est le phoque le plus commun en toute saison dans le détroit et la baie d’'udson, ainsi que sur la glace au printemps, au large des côtes du Labrador st de Terreneuve. Les jeunes sont appelés bedlimers et bedlamers par les chasseurs de phoques de Terreneuve.
36. Phoque des havres ou des baies—(//arbor où Bay Seal)—Phoca vitulina, Linn. Assez corumun autour de la baie d'Hudson et, en apparence, aussi dans le détroit, car nous en avons vu des peaux entre les mains de la plupart des naturels que nous avons rencontrés. 4: Terreneuve, on l’appelle le dotard et doter (radoteur). Autour de la baie d'Hudson quelques-uns l’appellent le phoque ou loup-marin tacheté ou d’eau douce, et on dit qu’il remonte les rivières et les lacs à de grandes distances de l’eau salée.
roules CET BAIE D'HUDSON ET LABRADOR. 53 pp RquER 37. Bœuf musqué—(HMusk Ox)—Ovibos moschatus, Zimm. On ne trouve es le bœuf musqué que dans la partie nord-ouest des rives de la baie j AR d'Hudson, dans le voisinage du goulet de Chesterfield,
Lu 38. Renne ou Caribou des déserts—(Reindeer, Barren-Ground Caribou) 4 : —Cervus tarandus, Kerr, var. arctica, Rich. L'un des animaux : ne les plus communs dans les terrains stériles ou déserts des deux Un côtés de la baie d'Hudson, et aussi des deux côtés du détroit.
pr 96 Au sujet des cétacés, le Marsouin blane ou baleine blanche, —{ White Porle piose où White Whale)—Delphinopterus catodon, Linn., est de beau- & 7 coup le plus commun, car on le trouve en grand nombre autour 5 fin des deux rives de la baie d'Hudson et dans la baie à Jacques, à na son extrémité sud. On ne le voit pas souvent dans le détroit. Le
Narval (39), Monodon monoceros, Linn., se tue quelquefois, dit-on, dans les parties nord de la baie, Un individu mort x été jeté à la côte sur le côté nord du détroit, près des îles Savage du milieu, l'été dernier, et sa ‘“ corne,” qui était très grosse et vieille, fut apportée par les naturels au poste d'observation au goulet d’Ashe.
Je me suis procuré de différentes sources les noms communs des cétaces qui fréquentent les eaux de la côte du Labrador et de ceux que l'on trouve dans le détroit d'Hudson, et je les ai soumis à Mr J. A. Allan, du muséum de zoologie comparée à Cambridge, E.-U, En réponse il à eu la complaisance de n''écrire ce qui suit :— “ Il est très difficile de reconnaître les cétacés d’après leurs noms populaires, excepté en quelques cas. La ‘Baleine franche’ —(Right Whale)
et la ‘ Baleine noire ’—(Æ/ack WAhale)—sont sans doute toutes deux (40) la Balæna cisarctica, Cope. La ‘Baleine polaire’ et la ‘Baleine du Groënland’ doivent être (41) la Balæna mysticetus, Linn. Le © Sulphur-bottom' (ventre de soufre) et le ‘ Finner? (à
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nageoires) sont des noms trop vagues pour que l’on puisse les appliquer à des espèces particulières ; ils appartiennent tous deux à quelque espèce de (42) baleinoptère, dont il y a un grand nombre d'espèces, appartenant à plusieurs genres. La ‘ Bossue ” —(//umpback)—est (43) la Megaptera longimana, Rudolphi. ‘L’Epaulard’ où Dauphin gladiateur—(Ailler)-—est (44) l'Orca gladiator, Bonn. Le ‘ Cochon de mer” (Puffer ou Puffer-pig) est (45) le Phocwna communis, Less. Il est impossible de dire ce qu'est la ‘petite ba-
vitun ap- EAUX nconeur).
[e où e les
leine avec une grande nageoire sur le dos’ que vous avez vu près du cap Chudleigh, car il y a cinq ou six espèces qui pourraient répondre à cette description. Outre les précédentes, celles qui suivent doivent être plus ou moins communes :—La Baleinoptère, —(Fin-bachk)—commune (46), Phisalus antiquorum, Gray ; le
Rorqual de Rudolphi (47), Sibboldius laticeps, Gray ; la Baleine à
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museau en bouteille — (Bottle-nose Whale) — (48), Hyperoodon rostratum, Chem. ; le Marsouin ou Baleine blanche (49), Delphinoplerus catadon, Linn. ; le Grampus (50), Grampus griseus, Cuv. ; le Poisson-noir—(Black-fish}—(51), Globiocephalus melas, Naiïll. ; le Dauphin à bec blanc,—(White-beaked Dolphin)—(52), Lagenorhynchus albirostris, Gray ; le Dauphin d’Exhricht (53), L. acutus, Gray ; Dauphin commun (54), Delphinurus delphis, Linn. Parmi les grandes baleines, celles qui doivent le plus probablement se trouver dans la baie d'Hudson sont la Baleine à bosse—(Æumpback), —la Baleine polaire ou du Groïnland et la Baleinoptère— (Fin-back).”
Parmi nt se rumpère —
PAR LE DR. BELL
On s’est procuré 51 spécimens des oiseaux mentionnés dans la liste cijointe, pendant l'expédition.
Les dépouilles de 35 de celles ainsi marquées (*) nous ont été données par le Dr. Matthews, de la Factorerie d'York. Sept dépouilles ont été obtenues par le Dr. Bell, et les dix autres espèces marquées (f) sont “elles qui ont été observées, mais dont on n’a pu se procurer d'échantillons.
Les dépouilles ont été examinées et nommées par Mr Whiteaves.
vw E
. Piegrièche boréale—{Great Northern Shrike)
Roitelet à couronne de rubis—(Æuby-crowned Kinglet)—Requlus calendula, Linn. Factorerie d'York.
. Fauvette jaune—(Yellow- Warbler)— Dendroïica æstiva, Gmelin.
actorerie d’York.
. Passereau des pins ?—(Pine-creeping Warbler)—Dendroïica pinus ?
Wilson. Factorerie d'York.
Lanius borealis,
Vieillot. Factorerie d’York.
* 5, Moineau à cor . blanche—(White-crowned Sparrow )—Zono- . trichia leucoz.. ys, Forster. Factorerie d'York. * 6, Loriot de Baltimore—(Æaltimore Oriole)—Icterus Baltimore, Linn.
Factorerie d' York.
. Corbeau d’Amérique—(American Raven )—Corvus corax, Wilson.
Un spécimen tué et plusieurs autres vus dans les environs de Port-Burwell, 28 septembre.
. Martin-pêcheur commun—{ Common Kingfisher)—Ceryle alcyon,
Linn, Un spécimen de la Factorerie d’York. Cet oiseau est rare aussi loin dans le nord.
. Pie chevelu=(Hairy Woodpecker)—Picus villosus, Linn. Facto-
rerie d'York.
. Faucon pèlerin—{Peregrine Falcon )—Falco peregrinus, Linn. Un
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vieux et deux jeunes qui commençaient à voler ont été tués sur l'île de Marbre le ler septembre,
* 11, Faucon d'hiver, ou Buse à épaulettes rouges—( Winter Falcon, ou
t Qt
Red-shouldered Buzzard)—Buteo lineatus, Gmelin. Factorerie d’York.
Gerfaut du Groënland—(Greentand Gerfalcon)—Falco candicans, Gmelin. Deux spécimens tués à Port-Burwell en août et septembre.
Autour d'Amérique—(American Goshawk)—Astur atricapillus, Wilson. Factorerie d'York.
Busard des Marais ou Harpaye—(HWarsh Harrier)—Circus Hudsonicus, Linn. Factorerie d’York.
Ptarmigan des saules où Perdrix de neige—( Willow Ptarmigan)— Lagopus albus, Gmelin. Abondant dans les parties boisées du Labrador et des deux côtés de la baie d'Hudson, aussi loin au nord que les limites des bois et taillis.
Ptarmigan des rochers—(Æock Ptarmigan, où Rocker)—Lagopus rupestris, Gmelin. Abondant des deux côtés du détroit d'Hudson. Il s’en était rassemblé un très grand nombre sur la partie sud de l’île de la Résolution le 27 septembre, comme s'ils se préparaient à traverser le détroit pour aller aux îles Button et au ap Chudleigh au sud.
Perdrix ou Gélinotte du Canada— (Canada Grouse)—Canace Canadensis, Linn. Factorerie d’York. La poule de prairie ou gélinotte huppée—(Rufed Grouse)—Banasix wmbellus (Stephens) vient aussi au nord presque jusqu’à la Factorerie d'York.
Pluvier à ventre noir—(ÆBlack-bellied Plover)—Squatarola helvetica, Linn. Factorerie d'York.
Pluvier doré—(Golden Plover)—Charadrius Virginicus, Borck. Factorerie d'York.
Pluvier à collier—(Æing-necked Plover) —Ægialites semipalmatus, Bon. Factorerie d'York. :
Tourne-pierre—(T'urnstone)—Strepsilas interpres, Linn. Factorerie
d’York.
Alouette mouchetée—(Spotted sandpiper)—Tringoïdes macularèus, Linn, Factorerie d'York.
Alouette où Chevalier à poitrine jaune chamois —(Puff-breasted Sandpiper) — Tryngites rufescens, Vieillot. Port-Burwell, 28 septembre.
Grand Chevalier à pattes jaunes—(Zarger Yellow shanks)—Totanus melanoleucus, Gmelin. Factorerie d'York et fort Churchill.
Courlis Hudsonien—(Æudsonian Curlew)—Numenius Iudsonicus
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»", OÙ | 26. Courlisesquimau—(ÆZskimo Curlew) —Numenius borealis, Forster. orerie | Aussi abondant à Churchill en août, mais il n’en reste que quel- | ques-uns au commencement de septembre, icans, 4 * 97, Râle de Virginie—( Virginia Rail)—Rallus Virginianus, Linn. t sep- | Factorerie d’York.
28, Cygne buccinateur—(7rumpeter Swan) —Cygnus buccinator, Richpillus, ardson, Ile Nottingham, île de Marbre et Churchill. Cet oiseau couve aussi sur les îles, au large de la grande côte de l'Est de la Zudso- baie d'Hudson.
29. Oie de neige, Oie blanche—(Swan (Goose, White Wavy)—Anser jan) — hyperboreus, Pallas. Commençait à arriver à Churchill le 5 ‘es du septembre, oin au 30. Bernache ou Cravant—(Brant Goose)—Bernicla Brenta, Steph. Ile Digges et baie de Stupart, Cap du Prince de Galles. Opus * 31. Pilet—(Pin-tail duck)—Dafila acuta, Linn. Factorerie d'York. l'Hud- 32, Canard à longue queue—(Zong-tail Duck)—Ka-ka-wi des Outchippartie wais et Ha-ha-wai-ya des Cris du nord. Æ/arelda glacialis, Linn. se pré- Factorerie d’York.
et au * 33, Maillet, petit Bec-bleu—(Zesser Scaup Duck ; Little Blue-bill)— le Æowden des gens du Labrador et de Terreneuve, P'ulix affinis, Cana- _ Baird. Couve en grand nombre sur l’île Nottingham ; les jeunes u géli- commencent à voler dans la dernière semaine d'août. Churchill, phens) Factorerie d’York.
34. Sarcelle aux ailes vertes—(Green-winged Teal)—Querquedula Carolvetica, linensis, Steph. Factorerie d'York.
35. Canard Eider d’Amérique—(American ÆEider Duck)—Somateria k. Fac- Dresseri, Sharpe. En différentes parties du détroit d'Hudson, à Churchill et à la Factorerie d'York. Commun sur la côte de l'Est. hnatus, 36. Canard Marchand ou de ressac—(Surf Duck)—Œdemia perspicil-
lata, Linn., esp. Baie de Stupart, Cap du Prince de Galles.
torerie * 97, Harle huppé—(Aed-breasted Marganser)—Margus serrator, Linn. Factorerie d’York.
larius, 38. Fou—(Common Gannet)—Sula Bassana, Brisson. Près du North Bluff.
reastecd 39. Hirondelle de mer—(A4retic Tern)—Sterna macroura, Naum. Dans ell, 28 le détroit d'Hudson et le long de la côte ouest de la baie d'Hud- | son.
l'otanus if * 40. Mouette de Bonaparte—(Bonapart's Gull)—Chroicocephalus Phiill. ladelphia, esp. ord. Factorerie d'York. ONÈCUS * 41, Mouette à tête noire—(Æ/cck-headed Gull)}—Chroicocephalus atricilla, Linn. Factorerie d'York.
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t 42, Mouette tachetée—( ittivake) — Rissa tridactyla, Linn, Nombreuse le long de la côte du Labrador, surtout autour du cap Chudileigh,
* 43. Mouette à longue queue, où l’Abbé—{Zong-tailed Skua)—Stercorarius Buffoni, Boie, Un spécimen de cet oiseau tué près de la Factorerie d'York nous a été donné par le Dr Matthews en 1880,
44, Mouette à queue fourchue—(Fork-tailed Gull)—Kema Sabinii, Sabine, Port-Burwell, septembre,
45, Goéland argenté—(Æerring Gull)—Larus argentatus, Brünnich. Détroit et baie d'Hudson.
46. Pétrel ou Fulmar à bec fin—(Slender-billed Fulmar) — Procellaria tenuirostris, Audubon. Port-Burwell, 28 septembre,
* 47, Plongeon ou Huard commun—(Common Loon)—Colymbus torquatus, Brünnich, Factorerie d'York.
t 48. Plongeon arctique—( Arctic Loon)—Colymbus arcticus Linn. Mâle, femelle et jeune (presque rendu à sa grosseur) tués sur l’île Nottingham le 28 août,
Plongeon à cou rouge—(Red-throated Loon)—Colymbus seplentrionalis, Linn. Un spécimen tué sur l'ile de Marbre le 2 septembre.
* 50. Grèbe—(Pied-billed Grebe)— Podilymbus Podiceps, Linn., esp.
Factorerie d'York.
t 51. Guillemot noir—(Black Guillemot) Uri grylle, Linn. Côte du Labrador, détroit et baie d'Hudson,
52. Petit Pingouin —{Zeast Auk)—Mergutus alca, Linn. Un spécimen tué à Port-Burwell le 28 septembre. Commun dans les environs,
(Voir aussi la liste des Oiseaux donnée par l'auteur dans les Comptes-rendus de la Commission géologique pour 1878-79, , 730, et Notes sur les Oiseaux de la Baie d'Hudson dans les Transactions de la Société Royale du Canada, Vol. I. section IV, p. 49, 1882, où il est donné beaucoup d'autres espèces.)
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âle, Vot- Eupagurus Kroyeri, Stimpson.
Quatre spécimens, 10- Ceraphilus boreus, Kinehan ex Phipps.
em- Une femelle, 64mm de longueur.
Hippolyte Fabricii, Krôyer.
sp. Deux femelles.
Hippolyte Phippsii, Krôyer.
du Un mâle et onze femelles. L'unique mâle, 29mn de longueur, n'avait qu'une seule épine supra-orbitale de chaque côté, ci- Hippolyte polaris, Ross ex Sabine.
les Cinq mâles et onze femelles. Une femelle a donné les mesurages qui suivent : longueur du bout du rostre au bout de l’ar- 4 su ticle caudal médian, 68mm ; longueur de la carapace y compris J ang le rostre, 24mm; longueur du rostre, 10.4mm ; largeur de la ent carapace, 11.2mm, | H
Hippolyte G'rænlandica, Miers ex J. C. Fabricius, Huit mâles et sept femelles. Les mâles de 43 à 68mm de longueur, et les femelles de 45 à 93mm, Pandalus Montagui, Leach.
Une grosse femelle de plus de 100mm, de longueur. Mysis oculata, Krôyer ex Fabricius.
Fragments d’un seul spécimen.
Anonyx nugax, Miers ex Phipps.
Un spécimen.
4 Pleustes panoplus, Bate ex Krôyer.
Un spécimen.
Œdiceros lynceus, M. Sars.
Un spécimen.
Re
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GCammarus locusta, Fabricius, (6, ornatus, M. Edwards.) Plusieurs spécimens,
Rhachotropis aeuleata, Smith, (Tritropis aculeata, Boeck.) Quatre femelles,
Æga psora, Krôyer ex Linné, Deux spécimens,
Phryaus abdominalis, Lilljeborg ex Krüyer.
Un spécimen sur /Æippolyte polaris,
Arcturus Bafini, Westwood, Trois spécimens, Le corps du plus gros spécimen mesure 46mm
de longueur et les antenes 51mm,
LISTE PAR J, F, WHITEAVES
k DES INVERTÉBRÉS MARINS DU DÉTROIT D'HUDSON RÉCOLTÉS PAR LE D', BELL EN 1884,
1. Du GouLET D'ASHE, ILE SAVAGE SUPÉRIEURE, CÔTÉ NORD DU DÉTROIT D'Hupsox.
MOLLUSQUES
Pecten Islandicus, Müller.
Modiolaria nigra, Gray.
Modiolaria lœvigote, Gray.
Nucula inflata, Hancock.
Leda pernula, Müller.
Leda minuta, Müller.
Yoldia myalis, Couthuoy.
Cardium ciliatum, O. Fabricius.
Aphrodite Grænlandica, Chemnitz.
Astarte (Triodonta) lactea, Broderip et Sowerby.
Astarte (Nicania) Banksii, Leach
Astarte compressa, Linné, non. Mont, (= 4. elliptica, Brown.) < Cardita borealis, Conrad. % Macoma calcarea, Chemnitz.
Mya truncata, L.
Saxicava pholadis, L.
ETTTS DÉTROIT D'HUDSON,
Aemæa rubella, O. Fabricius. Margarita striata, Broderip et Sowerby.
Machæroplaa varicosa, Mighels (esp.) Lunatia Grænlandica, Beck, | Natica elausa, Broderip et Sowerby,
Trichotropis borealis, Broderip et Sowerby.
T'urritella erosa, Couthuoy.
Turritella reticulata, Mighels.
Admete viridula, O. Fabricius,
Trophon craticulatus, O, Fabricius,
re re
dec Buccinum tenue, Gray.
Buccinum Graenlandicum, Chemnitz.
ANNÉLIDES, Pictinaria granulata.
CIRRIPÈDES
Balanus crenatus, Auctorum, 9, De Port-BURWELL, CAP CHUDLEIGH, ÉCHINODERMES,. j
Ophioglypha Sarsii, Lutken.
Ophioglypha nodosa, Lutken.
Ophiopholis aculeata, O. F., Müller.
Asterias polaris, Müller et Troschel.
Asterias littoralis, Stimpson.
Strongylocentrotus Drobachiensis, Müller.
IT
BRACHIOPODES, Rhynchonella (Hypothiris) psittacea, Chemnitz. MOLLUSQUES.
Modiolaria nigra, Gray.
Modiolaria lœvigata, Gray.
Modiolaria nigra, Gray.
Nacula inflata, Hancock.
Leda pernula, Müller.
Leda minuta, O. Fabricius.
Yoldia myalis, Couthuoy.
Cardium ciliatum, O. Fabricius.
en TE En anse nn
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Aphrodite Grænlandica, Chemnitz.
Astarte ( Triodonta) lactea, Broderip et Sowerhy. Astrate (Nicania) Banksii, Leach.
Lyonsia arenosa, Müller.
Macoma calcarea, Chemnitz,
Mya truncata, L,
Margarita striata, Broderip et Sowerby.
Machæroplax obscura, Couthuoy (esp.)
Natica clausa, Broderip et Sowerby.
Amauropsis Islandica, Gmelin.
Trichotropis borealis, Broderip et Sowerby.
Turritella erosa, Couthuoy.
Purritella reticulata, Mighels, Buccinum tenue, Gray.
Les nouvelles espèces suivantes de Port-Burwell ont depuis été recon nues par le Prof. A. E, Verrill.
LISTE PAR H, H. LYMAN DES LÉPIDOPTÈRES
RÉCOLTÉS PAR LE DR. R. BELL DANS LE DÉTROIT D'HUDSON EN 1884. La collection consiste en douze spécimens qui
» autant qu'on à pu les déterminer, sont comme il suit :—
Argynnis poluris, Boisd. Deux spécimens pris dans le goulet d’ nord, le 13 août. Cette espèce s'étend depuis le Labrador jusqu’à l'extrême nord, ayant été rapportée par les naturalistes attachés à l'expédition arctique de l’'Aert et du Di
Chionobas crambis, Freyer,
Ashe, rive
scOvery.
Deux spécimens, goulet d'Ashe, 13 déterminés par Mr W. H. Edwards.
comme synonyme de ©. Semidea, Washington et dans le Labrador aujourd'hui comme distinct
août, On l'a jusqu'ici regardé Say, qui vole sur le mont , Mais Mr Edwards le regarde
Laria Rossi, Curtis. Un spécimen, goulet d’Ashe, 13 août.
Agrostis dissona, Mæschler, Un spécimen, goulet d’Ashe, 14 août. Cette
espèce et la précédente sont de grandes raretés dans les collections.
Anarta Richardsoni, Curtis. Deux spécimens, cap Chudleigh, 7 août,
Trois spécimens trop mal conservée pour
les déterminer. Cap Chudleigh, 7 août.
Un spécimen indéterminable Cap du Prince de Galles 17 , ,
Tephrosia ? qu'on puisse
août, Je suis redevable à Mr J. B. Smith, de Brooklyn, qui e sur les Nocturnes, pour la détermination des phalènes,
spécimens de Colias dans la collection, quoique l’on se se trouver.
st une autorité Il n’y a pas de rait attendu à en
64 pp COLÉOPTÈRES AU FORT CHURCHILL, LISTE PAR 5, B. SMITH, BROOKLYN, DES COLÉOPTÈRES
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_55881. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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